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La deserti:ficaticn est un suj:~:s vaste, 11assionnant et 

grav& La préoccupation actuelle est de cerner les causas 

et à proposer un certain nombre de solutions. Le sujet 

ainsi approfondi pourra susciter la prise de conscience sur 

la gravité de la situation. La desertification pout se dé­

finir comme étant la tre.nsformation d'une zone semi-arici.e 

an desert, c'est donc un phénomène dynamique, évolutif. 

Il y a 6 000 ans le Sahara était encore verdoyant. Ln dos~r­

tification se manifeste aujourd'hui co~cle l'extension du 

iahe.rao 

Il faut cependant distinguar secheresse et d~scrtific~tio~. 

Autant la pre~ière est due aux changements ~etcorol.giquoa, 

aut~nt la seconde est en grande partie le fait de l'homn~, 

ceci pour ne pas iDmbGr dans 1~ fc.talisoe. Il ost vrai que 
f9.it 

si la desertification est leVd'une longue et terrible sa-

cheresse, elle est aussi lo fait d'une eXploitation irr~­

tionnelle de la n .. ~.ture fragile. Certes le Sahel .':1 été frz..':>TJé 

pDr la secheresse en 1910-1916 puis 19~0-1949( 1 ) mais 1~ ~ait 
nouvee.u àe trouve &trc la persistance. La s~cheresse qu3 

nous vivons actuelle~ent a debuté en 1968 avec 2 pointa ex­

tracement sevères : 197) et 1$84. Cette persistanèe da la 

nechercsse a eu pour effet la non regeneration du couvert 

vegetal, la baisse des nappes phréatiques et l'assachament 

des points d 1 o~u avec pour coro1laire la concentration en 

surcharge du betail,. La conjugaison des facteurs cliraat.iquon 

défavorables et des P..ctivités destructrices de 1 'homme 

conduit à un appauvrissement de la vegetation tant sur lo 

plan diversité que sur le plan nuoerique. 

On entend souvent dire au Sahel que dans cette région t~ute 

action forastièr~ autre qua la conservation est tcut à :f::li·t 

eléatoire et presque sdrement vouée à l'échec eu desscuo ~e 

1- R~vue du Sahel, octobre 1985 • 
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l'isohyète 6oo mm. Or on Mauritanie ce n'est gua le Guidioaka 

à 1' extr~ane Sud du pays qui peut recevoir jusqu' è. 700 r..1m de 

pluie en année nor:nalo, tandis que plus des 2/J du territoire 

national recoivent :::Joins de 150 !11;:}• l·lais c'est l'irrégularité 

des precipitations, plus encore que leur insuffisance qui 

est de toute probabilité l'éle·:.1ent le plus significatif du 

cli~at de la Meuritanie. Flua la variabilité ~as ?racipi­

tations est i':1portnnte -;;>lus la region est exposée c-.ux effets 

devast~teurs de la desertific~tion et de 1~ sachorcsce résul­

tnnt de l'insuffisance des pluies p~ndant une ou :._)lusi3urs 

années conaecutives•L' abondance du rayonneoent colé.:ire, les 

sols legers et sableux et les vents frequents qui :::ont tous 

aussi caracteristi 0 ues du r:.ilieu écologique jyie.uri tanien 
;L 

s'ajoutent à l'insuffisance et à l'irregularité des preci-

pitations co~:~-:1e éle':.1ents contribuant 3.U proces.ouo C:.e daser­

tificaticn .. 

Ce processus s • est acceleré de r:1anière alar:tante au cours 

des 14: dernières années en raison èe la persist~ce èe la 

secheresse qui a frnppé toute la region sahelienne et plus 

particulière~ent sa frange septentrionale où sa trouve la 

M~uritanie. Pour citer quelques exemples d'ordre ce~aral : 

sur un total de ~)lus de 100 oillions d 'hectareo qua coapte 

le territoire national, 15 aillions étaient cl~ssés comoe 

terri taire non affectés par la desertification ::.1ais sur ces 

15 ~illions, 14 aillions on aur~ient été affectés ~u cours 

des 20 dernières année~. La production ceré~lière qui conn~it 

des deficits structurels, n'arrive pZlS à satisfaire l.es ba­

soins deo :t:-Jpulati::>ns en produits alimentaires. Lo.. couverture 

.h6rbncée a tot::ll~::tent disparu en de no::.breux anG.r::ito. Ces 

pertes du cheptel ont été telleoent considerabl~s que be~u­

coup de petits eleveurs noaades ont été obligés d' c:~1igrer 

vers les centres urbains. Environ 40 % ::les :f'or:::to cl':lsséos 

entre Rosso et Nata::. se sont dessechées au cours do la 

periode 1972-1977• Fendant la dernière Gecennie, l'isohyète 

de 150 :tm s'est .::el)lac é de 400 km au Sud affectant ~-~lus de 

250 coc ko2 de terreo asricoles et :~:')astorales. (i) !tc des3rt 

1- Analyse du secteur :forestier, en jy.iauri tanic • 
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circonscrit il y a quelques années encore à l'cxtrecc Nord 

du pays est donc oaintenant devenu une cenacc réelle pour 

l'enseQble du territoire national si l'evolution actuelle 

persiste,. 

Le processus de degradation debate d0nc par une Gicinution 

du couvert vegetal. Le sol étant ~:Joins protégé est sou.nis 

suivant les saisons à l'action du vont et de lQ pluie. Les 

effets do l'erosion hydrique et eolienne entraînent une 

di•::•inution de la capeci té du retenticn du sol ct une baisse 

de sa production ct en consequence une regression é~e la 

couverture vegetale. 

La desertification apparaît donc cocoe un processus aarqué 

par des effets en chaine, difficile à maitrisor une fois 

declenchés. Generalewent les étapes ultioes do èegradation 

se presentent sc·us foroe de glacis caillcutem:::, de dunes 

vives, d'afflcureoonts do cuirasset de ravineacnt etc ••• 

La necessité de produire pour assurer la satisfaction des 

besoins en produits ceréaliers et la course à 1 1 ~ppropriation 

des terres qui en :::st le. consequence ont fait oublier le 

danger que presente à long terne la oiwe on ex~loitation 

des sols marginaux particulièrot::lent sensibles à l'erosion. 

D'autre part 1' exploitation inor,saniséo pnr loo olcveurs œs 

p~turages Jont le ·~_:,otential a été forte~ent di::dnué par la 

secheresse o egalo.~ont accentué le processus de ::lesertifi­

cotion not tau;-.::~ent autour ~.es points d'eau où se sont c ::>n­

centrés les troupeaux. Il en est resulté une dioparition de 

la couverture vegetale ~ettant à nu la couche superficielle 

des sols ainsi rendue ;lus vulnérables à l'erooion hydrique 

et éolienne. On a ainsi pu ccnstator on de nor.1breux enàroi ts 

(Boutilioit, Chinguetti, Kankoussa, Magtalajnr, Moudjeria, 

Nouakchott et Ta1:1chekott) la disparition co&:'l~Jlèto èos couches 

huoifères et l'apparition des zones latcralioé~o. 

Par edllours èe nonbreuses dunes stabilisées sent égale':lent 

rer~1ises en oouve::1ont te.ndi s que 1 as vents de snble de ?lus 

en plus ioportants et frequents (à Nouakchott, il n'y ~vait 

qu'une qu~rantaino do journées avec vents è.e seblo pnr on, 
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on en compte t::Ainten.::J.nt jusqu'à 200) ont fait naitre une 

genaco serieuse sur les zones fertil~a ~insi que sur les 

infrnstructures de tous genre : rrut::, :i_::uits, barrages, 

villes et perimetre irrigués. A ces c~uaes, il faut ajouter 

1' exploi tatien intensive des :forr.:.::1tiono ligneuses on vue 

de la s~tisfE-.ction dos besoins ·.:!cs po:r_)ulc,tions on coubus­

tible et en bcis de service. Ainsi il cprcrait nette8ent 

que la combin=iscn .des effets ~os deficits pluviomotriques 

persistants et des ~ctivités huoainco n donné une nouvelle 

-::li:::wnsic:n <:lUX ~)heno'.:Jènes ..:le lu dco:::rtisntion et do la dest.:r­

tification. Dnns le Nord du :t;: ~yo c ;)nsti tu5 d'une zone Sahn-
rienne ' . ' uOJa dcsertifiéc et cnractoric&c pnr l'absence quasi-

tot.:1le de r:luie, le ;·roblèae qui 80 :_JC:J<:l ost de lutter contre 

1' onvahisset!lcnt des Oasis par lo sable ct d'assurer ln rro­

tection -:es depressions cù une certain3 vegetation peut se 

developper lorsqUe jcs 1-luies surviennent. 

Dans le centre du p~ys constitué d•una zone subdesertique 

les aouver.1ents de sable <aenacent ccnotc.'~'c:ent los differentes 

infrastructures ~ises en place ct sterilisent les p&turagos 

dont la couverture vegetale se rarefie sous l'effet du sur­

pAturage princirûleoont. Des dunes oc foraent auteur des 

agglomérations des points d'cau et des Taaourt (dop~ossions 
favorables à certaines activités ~gricalos) los principales 

voies do coo~unication sont ccmsta:.1·.~1ent :.:1one.cées par l'en­

sableQent. Dans cotte zo~o, on assiste ~galo~ent au taris-

seoent des sources et à l'ass~chacont ~co ~5r6es. 

Dans l'=t zone Sud du pays, outre 1':1. c1egrade.ti::::n des pâturages, 

1.:~ reductic·n r.les zones propices aux .o:ctivités agriccles et 

l'appariti~n des dunes vives jus1uc ~ano ln vallée du fleuve­

Sonega1, on assiste de~uis quelques ~nées à une degradation 

ra:::,.ic:ic ·:los principnles :forwations ligneuses (goot:;iers et 

gcnaJHés). Après avoir été le 2~ producteur •;;0ndial de [;Ol:Jt:lo 

ar.'lbique, la I•.iauritanie a vu sn production co;:lplète\:wnt 

anéantie ~ la suite do lq dernière secheresse. A la faible 

croissance et ~ux :1ortalités liées à la oochercsae, :::'cot 

ajoutée la degradation des foraations forestières Ju0 3. un 

debr.::i scoent abusif. Les ar.1onngoaent s hydra-agricoles r6.::.li sés 
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à grands frais cbns la vnll~c du fleuve-SencJ:~ll a:.:nt égr>.lc­

ment ~1cne-.cés p.-olr 1' onvahisscnent des s~bles ou ::::::.r 1.::: sali-

ni sat ion. Outre ln chut(! o.e :. ro ductic·n enregistré:e clc:.ns las 

2 principaux sact0urs (élévagc ct culture vivrières), la 

degradation Je l'onvironnor.cnt a entrainé une ~cs~ffoctiJn 

des ruraux peur un ca.Jro de vie -~evenu :~e plu.:; en l.::lus in­

hospitalier. L'exode rural a 1::•ris ::"les proi)Ortiono inquietantes 

aux ccurs ~es dernières années. 

On peut donc conclure quo du Eait de sa ~osition géo3rn~hi~uc 

et de sa situation socio-éconcwique, pratiquo;:;,cnt t0utes les 

causes de la desertification ct de la desertis3ti8n sent 

réunies en Mauritanie. Ces processus affect·ent ::1c:.intanant 

1' ense::tble du terri tciro ct cc.mstituent le problè::::o :::.~c..jcure 
auquel est confronté le pays. 

Pour faire fnce à cette situation, les autorités nati:::nnles 

doivent entreprendre avec le concours de la co:::.·r::mnauté inter­

nationaie un onscnble d•actions visant à rchabilit0r ot ~ain­
tenir le ~otentiel en ressources natu~elies du ?ays c'cst-~­

dirE, à C0Clb3.ttre le [hénonène de la c:esertification.;. 

Nous étudierons dans ce ~resent rapport le Fhénc::ièno diffus 

de la desertification en tant que fléau qui fr,;dnc tcute 

activités do daveloppeuont d'une part et d'autre part la 

prooptitude do l'execution dos actions à entreprendre peur 

l'eradication totale ot effective de la desortis.:::tion ct 

de la desertification. 
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Iè~e P<:~rtie : le phenooèno de 1:::>. dcocrtification 

ct ses princi;>nlca ·::1c.nif'cstaticns .. 

Charitrc I : Bcrtée de la è.esertific~ti:::>n. 

La dcsortif'icati .n peut tltre definie coo::r:1o 1:'. dininution 

iJrogressivc ct soutenue guantit-"ttiveoont et qu~litntive~::wnt 

de ln productivité bic.logic1uc :::! 'une torro nric1c et scui-"'ri::le .. 

Si on lei soc ce pheno·:_;èno se poursuivra O<:'..ns intervenir, il 

entr~incra à long tor':le une degradation '..:~u ::tilieu ct finale­

r.Jent 1 t appari tien :~e CGndi tion de typo do serti que. La r~ro r'luc­

tivité biologique éooigne ln vic voget:1lo et e,nir.;alc è. l'éto::,_t 

nnturel ~insi quo la rroductivi té agricole (~'une region 

donnée. Par~i los indices courants do la desertification 

figurent la roducticn do la quantité ct ùc lQ diversité des 

espèces anicales et vegetales, la pert0 -:le l.::l co:r::\cité do 

retention on eau, la dioinuti~n do la fertilité du sol ot 

uno érosion due au vent et ~ 1' eau croi ssc-.nte. En fin jo 

compte t les coc1r-1une.utés vegetales ct ani:.:.::.los en arrivant à 

se trouver si radicale:~ent oiwplifié'3s que des espèces rro­

ceder.1nent cocnunes d-'lns une region ne peuvent r_,lus sUrvivre 

dans un environnc:::.ent si profondeGlent different è.. :.:;oins dt y 

~tre delibérc•:J;-..1cnt réintroduites .. 

Section I : A:::1plcur de la dosertificnti:::n : 

Du fait do sn rositicn géographique, pratiquooent toutes los 

causes de le désertificaticn se trouvent réunies en 

I>lê.uritanie : Insuffisance et irrégularité, dca r'reci;::;itaticns 

qui sont orageuses, courtes et concentrées ~nno un nonbre 

reduit rle joUrD, abondance du rnyonnO':lCnt solc:.ire t ter.Jpe­

rature élevées, sols legers et sableux, vonts frequents et 

secs. On entend souvent dire au S.:1hel quo ckns cette region 

toute action forestière qui no soit p~s 1e conservation ost 

t0ut à fait ::lléat-::>iro ot prcs0 ue sih-o.:•ent vouée à 1' echec 

en dessous de l'isohyetc 600 :-:1~. Or on j>ië"'.uritanic ce n'ost 

qu'une zone étroite le long de la frontiGrc oeridionnle avec 

le Senegn.l et le hali qui beneficie de preci::.,1i tations rela­

ti v~'~1ent iopcrtantes ( 650-450 ·co on année norr::alc) et d'une 

periode environ qu0tre !:.1ois qui peut ~tro considerée cowr:Je 
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hu1:1ide, to.u t le reste c 'eat-?~-dire le :1c>:laino Snharien qui 

reccuvre les 'i:./3 du peyo, rcçc i t r.:v; ins de l5C ~::r.:.1 ot en n'y 

renccntrc que dos r:!turages ér.he':":Jèros dont la :repartition est 

très aléatoire, C::l.l' los pluies toabent raro::1cnt nu ~eno 

endroit 1 1 uno a~~ée sur l'autre. C'est en effet l 1 irrégularit~ 

des procipitaticns plus que leur insuffisance qui ..;:ot salon 

toute probabilité l'élé~ent le plus signific~tif du cli~at 

l\'lauri tanion : 

un maxic1uo do 102 on 1953 ... NOUJ.t.DHIBCU ct 0 :~~:..1 en 1977 r:'l\n a 

un CW.Xir.:!UU1 de 267 1956 ' NOUJ.KCHOTT ct 3 ëJt:'l 1977 t::lt:l en a on 

un ·~c1e..Xir:JUw de 221 ~-1':1 193Ô ' Akjcujt et J6 ~ ... v~ 197:i.. (1) on a .. _ ..... _ .. en 

A cos facteurs de dosertisation se superposent ceux de la 

desertification tels que la course à 1' ap~~rorrinti :Jn des terres 

peur l'autosuffisance aliacntaire, l'exploit~tion inorg~nisée 

des x:aturngos pë.r leo oleveurs nottam::1ont autour C::cs points 

d'eau ; les eoonàagos très sevères et très frequents ; le 

surp~turage de la :part surtout des caprins et clos car.1elins 

qui ne laissent aucun rc::ri)it :1 la vegetation :Jour se recons­

tituer ; l'exploitation trop intense des for~~tions ligneuses 

plus facile•.:Lcnt accossi bles r;:·oùr la production de cm:1bustible 

et de bois de s(;rvice ; 1 1 ecorç :lge oJC:cessif ct cxcossi voaen t 

!:>rutal des ·got1:-_1iers lxur le r:rocluction ·Je 1:-. gon:~10 ; les feux 

de brousse accidentels ou volontaires. PoUr ne ~onnar qu•uh 

eaoople v ur le. dos,~rtisaticn et un oxow.r:;lo i_::8ur la c:icser­

tific"'-tion, on r.~eut souligner le fait que les sccis c',e goo­

;:liors n'ont pas de chance de réussir qu'une ~nnoc sur cinq, 

soit quand la pluvionctrio est :favorable; par .::.illours los se­

mis naturels qui atteignent l'~ge adulte sont en noobro très 

faible à cause des feux de brcusse, du betail ~t de la :forte 

concurrence racinai se dos atJultes. Quant à 1 1 exo::1plo on 

r.J.:::,tière c:.e c~ésertific.:1tion, la production de chn.rbcn C:e bois 

a été daultir:;liéc r.::.-..r 20 en ·:lix ans{
2

) et ceci bien que la 

region do Rosso resto pratiquo::.1ent la :•rincipalo region 

productrice : Il existe on hauritanie rlusiours centain.as 

d 1 entropreneurs de carbonisation et de CQœq~~co du ebarbon 

qui faute de tout cc.ntr~le sur le terrain, coupent où b:>n 

leur semble, abattent los sujets sains de ocil:!.auro qualité 

( 1 -2 ) - Source : Analyse du secteur forestier et propooiticn, 

I'ic.uri tanie. 
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et prelèvent le vclune qu'ils desirent. 

On n<'.) peut dcnc ['a,s s' etonnor si la couverturo V0t:;ctnle a 

total <l':.::::;3nt di zp,:-.rue on de nm:.breux endre- i t s et lez couches 

hur!li:fèrcs avec elle, Di :les zones de le, teri tc s;::,nt O.!?parues 

si de no!::lbrcusos dunes str.bilisécs se sont re:-"1isos on rx uvc­

ocnt, y coopri s les cordons dunaires e.ux alent:cur::: c:e la 

capitale ot si les vents de sable sont do rlu::: en pluo :fre­

quents et oenacent les zones :fertiles ct les inf'rt:,structurcs, 

y ccapris les :reriaetrcs irrigués. Sur un totetl de :;lus ëe 

100 ni llions d'hectares gue cor.1pte le terri tc ire Lnuri tanien, 

15 oillicns n'etaient ~ao a:ffcctés par la jasartinntion et 

la dcscrti:ficaticn il y a 20 ans ; il n'y a plus qu'un 

rbillicn d'hec tares c1ui C.c::1eure intact aujourd'hui 1 ~ savoir 

moins d'un peur cent du pays~ 1 ) La degradation duo 21 le1 

descrtisntion ot ou la èeserti:fication n'a ~ao t~uché bien 

sih- les di:f:ferent eo regi ons du rays au '!l~ae dosrè. 

D' a~rè s le rap1:ort :KAi>lS AS-2 sur fila regcner~tion è'.e 1' envi­

ronneoent du tiers-Sud de ln t-bUritanie'; regie>n qui couvre 

1/'J du pays ~nais où habitant bO % do ln po?ulaticn, les zones 

les ::,lus menacées sent lzs ouivantes 

-Los regions dunairos et les peneplaines sableusoo : Elles 

sont p~rticulièrc~cnt :fragiles, les e:f:fets de la degradation 

s'y u,,ni:fostont très brutalor.1cnt sous la :foroe ;.:o dunco 

vives provenant soit d'anciennes dunes reccbiliséoz s~it 

d'accuoulations de sables éoliens recents consecutifs à 1~ 

dispe.rition du couvert vegetal protecteur ct :fbcc.tour des 

sols : les ',naisons sent envahies et renversées :i.,)ê,r lGD sa.bles 

en r:-.1ouveoent ; les puits, routes et ::.utres in:frnotructuros 

sont ensevelis progrcssivco:.1ent. Le Trarza et le BrcJ~nn se.:t­

blent etre les regions les rlus tcuchées, surtout nutour 

des zones de sedentarisation des villes ct Gcs villügcs 

(Bcutilioit, Baratnn, Cheggar, ote ••• ). Les autres zone~ :)Ù 

l'on retrouve, bien qu'nvec une ampleur r.1oindrc, loo u~mes 

1- Source : Scr.:iinairo :;:.~cur 1' elaboration d'un pl.cn nc,tionnl 

d'action de lutta contre la desertification, Mai 19C0, 
Burenu des. N::1.tions Unies pour la region SoUd:;ulo-SclleliennE:. 
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types ~e dcgrad,.,ticn, sont les peno:;.:::laines sq!Jleuses de 

1 'i.ssaba,. du Hodh Occidental et du Hodh Oriental. 

-L'axe routier Nouakchctt-KIFFA-1\Tet!la ou route c:e l'esp:Jir 

la nouvelle route bi tut:1éo provo que une dcgr:1dation de 1' cn­

vironnewont d 1 aborj à cause des travaux routiGrs qui pertur­

bent :;;lecanic;uo':1ent lea sols ct clans un deuxiè::.c.e ter::1ps à 

cause ~le lP.t fixatieon r:rogr.essivo c.le 1-'-l. popule.tion qui provoque 

ln destruction laterale du couvert vegetal : los noobrcux 

:rietineoents et le surp~tura;;e destabilisent los oables an­

ciennecont fixés-

-Les r-~~cer~ies : Ln g~ande majorité d'entra elles est située 

dans les vallées d'Cued sableuse dnns l'.".dr~..r (dans le Saharn, 
~ 

en Gohors du tiorb-su,J) le Tagant, 1' i.ss."'..:.be,. Un nombre ionrqr-

tant est sour.:i s à 1' envahissement des sables. Las f:'al.niers 

ainsi ~ue los hn~itations sont ensevelis souo le onble 

tJOUVant. 

-Les regs ct les penoi)l::.ines t;tt'gilo-s-::tblousco : cos unités 

géotnor:-)hologi'}ues souf'frent de 1• érosion éolienne ot hydrique 

ainsi que d'une indur.:1ticn des surfaces (glFLçat;o)• li:ls causes 

sont los t::tlrws '=luc d'habitude : les dofricheuont, le sur:. 

p~ture30, 1es coupes é!busives., Les grninos n:.:l :i_=·c::.rviennent quo 

très difficilement -~ se fixef' sur les glaçages :'o'fir rsermer 

aussi bien pour les espèces ligneuses '1u 1her'bacé::Jz, co '1ui 

compromet serieuser.1ent la regeneration naturelle. Cos :i_)hen;) ... 

r.tèncs prennent une rlus src.nde ampleur autour des villez et 

des villë:.SCS (l,~' bout, B~rkeolo, El Ghabra ••• ) ; los zones de 

l'Aftout ct des Pollites du Hodh sont particulièrb:::~cnt af'-

fee tée;s. 

-La vallée du flouve Sencgal : cette zone et le GUIDI}lhKA sont 

les :f-'lus peuplés en Hnuritanie. Los defricheocnts culturaux, 

les activitl:s d'cleva.::;e, le coupe des forets de gonal:ié dans 

le Oualo ~;cour la production de ch~rbon clo bois F:)Ur les c.g­

gloccrc.tions et des forets aixtos de Fondé et do Diori peur 

la production de bois de chauffe et de services, tout cela 

se traduit par une érosion hydrique nnrquéo des sols def'richés 

avec ravixos (les berges du fleuve s'effondrent) ; ot ;ar une 
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menace d'onvahisseocnt do 1~ vallée p~r les dunes oituéen 

dans le Sud du Trarza et du BrGkna si la disp~riticn du 

couvert vegetal se pcursuit. 

-Le Guidioaka : Los :J.cfrichoncnt culturaux tr0s i::tportnnt à 

cause do la densité do la pcpulntion (c'est la zone dos cul­

tures pluviales par oxcollence) et les fortes conccntrcticns 

du cheptel, soit en transit vers le 11-lali ou lo Sene3nl aoi t 

demeurant ,_::ans la region, contribuent à une degr~r~;é'\tion 

importante du couvert vosetal avec Four conséquence l'~p~ 

parition den ~laquas Go sable, 1~ rocobilisation le ccrtcines 

zones s~bleuses et durcissecent des surf~ces argilo-anblcusas. 

L'étendue ct l;ds con-Ji tiens naturelles do ln I•lauri tnnio rem­

dent les coamunications pnrticulière::Jent difficiles Gt ceci 

a des repercussicns ir;tportnntes sur 1 'apr~rovisionnGr.-:.ent c'.es 

agglomerations urbaines au contre et au Nord du ~ays~ 1 ) 

lection II : Fornes de la desertification 

La desertification prend deux for~es distinctes : il s•agit 

soit d'une avancée du descrtt soit d'un ~Jhenooèno :provoc:ué 

par 1 'hom;ne dans les zonea ;-lus hunidos. L• av::tncéo du desert 

clans ia zone sahelienne r:->out se r;roduire prosronsivenent du 

fait do l'aridité croissante ct de l'exploitation abusive 

dos ressources sous forme do surpâturaget d 1 ébr~ncha~e et 

de coupe do bois abusifs ct de defrichenent des terres 

oarginales. 

Flus préoccupante dans 1' iï:::tt:lediat est la clogrc.C:ntion ac­

celeréo, rrovoquée pnr 1 'hon~1e, de zones si!;uéc3 nottcLlwent 

au Sud de la bordure S~hariennc. On observe a~intcnant avec 

une regulnri té a.lo.r::J.:lnte des :r-oches de detorioroti ..)11. o.utour 

des centres d'activité hUL'lo.ine, dans ln zone s-::uc'~ano­

Sahelienno~ Dann leur lutte pc:ur la. survie laz :;_:.upulations 

surexploitent encore davantage les ressources èe ces poches 

de desertification ct encouragent progressive·.::ent laur 

1- Source analyse du secteur forestier ct ~;ro:;_)c rd ti on, 

la Hauritanie. 
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€)Xtansi;:-n. Le c1efi à relever ne ccnsiste 1 .~s à e·1-~~ec:'-or 

l'avancée du desart à ~nrtir ~u Nord o~is ~ gerer rati~n­

nelleoont les roszources rcnouvela~les nu Sud du ~oco~t. 

A p3rtir d'un certain point du Sud du desert, il sor~it ~lus 

ar; te do t-~arler de lël dégr:-,dation des ressources ;_- lutet gua 

èe la àeserti:f'ication. En e:f'fet cette dernière ost un·::: -:-.-..".lni-

:f'ostation oxtrenc de la dite dégra~ntion. 

En ce qui c one orne plus spcci:f'i qucr.wnt les :f'or.:i:;:.ti::: n;:; fores- . 

ti ère, elles sc~ present ont de l.o nani ère sui vnnt c : 

- Au Sud de le zone doocrtiquc, on trouve :les p.ocuc:o-sto:::r:.1s 

nrides rlus ou <:loins arbustéoz et / cu arbrissolÔùs. 

- En dessous en sc rap~rc-chnnt ::le la vallée ':lu :flcuve Scnegal, 

on renccntrc une stoppe arborée, coupée de da~re;:;;:;icn;:; nu 

pcuplc,::H:Jnt ·.:1' .:>rbros :;.~l115 donnes. 

- Dans le. zone du t'louve, on trouve des forêts c!o i_Jeu:-.:lo8cnt 

denses ~'acacia nilotica es;:;entiollement. 

z'J·.,-

1· . ' ; ' . . ' < t. . - . 

6 . d' , ' t' . Depuis 19 7, le :)ny.r; n connu une suce ess:Lc)n al"l.l1GO c.. ::·, uvl.o-

~etrio deficitaire dent les effets ont touch6 l'ensc~blc du 

territoire national. Ainsi la couverture d'arbres, arbustes• 

~rbrisseaux a ôt6 sensibloc~ont r.:.odifi6e au cours de ces c~or­

nièroo années. Bion que le~ !i:fferontos essences ~iont ;:;0Uf­

fcrt inégaler.w!K do cette scchorezso, il ost aioé peur qui 

cannait lo.o forets j>!z:urit:;J.nionnos c1.e c0nztatcr qu'on ,.:o 

noabroux endroits la degradntion Q été très forte : los 

effets do la secheresse s0 sent également fait sentir sur 

le couvert herbacé c.jUi a cor:1:;:>lètzr.:cnt diEjparu en cort:lino 

endroits au cours de la porif'do recente. Ln scchero.oso n'oot 

;>no la saule cauoe de la deterioration de la couverture 

vogetnlo, cependant c~Le p contribué do manière • • .J:.'Io. 

G:Lgn:L...:.:Lc~-

tivo à accroitrc et à accelerer le dooequilibro du r.1ilicu 

resultnnt par ailleurs d'une cx~loitation inorgani.o6e ct 

inadaptée des ressources rencuvol~bles (sol, oau, vegetation, 

fauno,r-eche). 

La recherche de 1~ satiofaction ;!cs besoins fondm:wntnu:::: 
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des populations qui ccnotituo l'objet prioritairc {• 1~ 

p-::.litique n<:;tidmale de â.ovelorro;::wnt doit c:voir l:.::;ur cor­

rollaire le '4aintien du :::,otontial biologi:~ __ uo ::lo le, t;)rro. 

Cela signifie quo tc.uto c<.ctivité d 1 ox~loit~tion (:e:::; r:::ssour­

coo naturelles renouvelables devrait tenir coopte doc ccn­

è.i tions p.:::1rticulièro::1.:lnt fragilos que connainoont lee 6co­

systè~es Lauri tanieno afin de :.lieux ~ssurcr 1' :1..lo·:_:unticn au 

oilieu jes techniques d'intervention. L'incoherence des 

actions du <levelop:;:8.::;cnt de la production et de lCl pro:..:uc­

tivit6 ayant abouti à une àeterior~ticn du potcnti:.ü en 

ross-::>urc co naturelles est tra~ connue pour qu 1 en y in si ste. 

Concarnc.nt spccifiquc·:..1ent les forets en peut rGlovor doux 

causes princi:raLO!s do deDortification los pré:ticuoo deo ~ 

et la feb~icaticn du chcxbon de b-::>is. ~'une pcxt en effet, 

los elevüurs sont pou soucieux de proteger la foret qu'ils 

utilisent peur 1 1 alir.:1entation de leur betail. 2n :_;é.rticulior 

la création de nouve::ux points d'eau sans contr~lo corrcs­

)}Ondnnt a entrainé le surpatur~ge et l::l Jesertificaticn des 

terres cnvironnQntos • 

D'autre part los bcsoino en bois de chauffe ct on boio de 

service ~:our 1 1 ense':1blc de la !_:Çf'Ulation l.l·.iauri tanionne ont 

été ovB.luécs à Boo OCO o.) en 1975 ct att<3ignent 1 700 COO :13 

en l'an 2000 ~t) Coopte tenu èu codt des energies de renpla­

cc::;.ont f il est r:·eu pro !Jable çuc le recours aux co•:::buotibles 

lisneux soit ~bnndonné dans un proche avenir. Cole signifie 

que sur 1 ' -" i' . i. t, ~ onso ucs poss ~1 1 es ~ctùellcs de production :los 

forets l>'ie.uri tanionnos ct du taux de croiss":.nce de le. por:uln­

tion une '.ncyenne de 21 CCC he. environ d'ici 1 1 nn 2üC'C • .:Jnns 

ces conditions il est clair que do vastes progr:::1.>~::_1oo do 

roboiseoent devr0nt etro entrepris p~ur attenuer 

et è. long terr.ie le dcfici t on •produi ts ligneux. 

Les differentes csti"-l.::.ti::.:ns des pertes enregistréoo clc.ns les 

p eupler.•cnt s d'arbres r;crr.t.cttcnt d 1 avancer quc J..Jrèo -:le é::C % 

1- S::.urcc Re.:;.-r:.ort sectoriel sur la foresterie, 
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du ccuvcrt lisn~ux· a disparu r::u cours des 20 :-1ernièr:')O 
, 

en!lces 

:.t::2ns 1?!. zone Sahelienne à vocation pastorale, tandi o ·::::.u~ cea 

portos s'éloveraiont r.l r:rès do 5C% d-2.ns ln zone du fl8UVc 

Scnegnl. Par suite les ressources on bois de service De trcu­

v0nt de plus en ::;lus li~:-!it6co tandis que los besoins roaultnnt 

de la croissance de~ographique c2nt on augcentati~n. Da ~luc 

la di~inuti~n ~arallèlo du couvert herbac6 limite laa rccc:urccu 

en fourra:;e peur le betail et ri nquo à torne d'aboutir è, uno 

beisso rtu che~tol n~tional. 

La degradation de 1,., couverture vegetale a égale;:.1cnt ou ::::~)ur 

cc:nséquonco la '~1ise à nu :les sols d.:::nt los particule::: loz ~~lus 

lcgèros sont ecportéoo J!Ctr le vont. On a ainsi vu constc..tar 

en de noobreux endroits la disparition cowplèto dea C·:)uchcs 

hucifères ot 1' appari tien de zcni)s le>cterali sées •. P::1r aill0uro 

i.e noobreuses dunes sta!:lilisée::: so sent égalel':lont re':"lisao en 

mouve:~wnt tandis quo loo vents de sable do plus on Flu::; it::por­

tnnts ct fre•]Uents ont f::dt noitro une menace serieuse cur 
los zc:nos fertiles ainsi g_UÇ: sur les infrnstruc turcs ·~o tc us 

ganre (route, puits; bnrragost villes et peri~etrea irricués). 

Le. necessité d 1 entrei::rondro ra:ï_Jidor.tont un prograwL:G c.lo gr~·mdc 

etlvcrgure do fix.::~ ti on des dunes de sable en vue d' el1.rc~yor lo 

processus cur:ml~tif et a.utocntrGtenu de 1~ de,src.dqtion <.!os s<Jls 

est un::1nir.Jer.1ent rec<Jnnu et e:.p;;·nr:'11tra com:.:1e on le v::~r:.."!l. ci-ci~'rès 

comme un éloment fondat:lental da le strategie :'le lutte: contre 

la desertification en i>huri te.nio. 

L'assèchement C.:os nappes i::hréati r;.ues et la ro~ontée dca né:lpp :as 

salines constituent égalo~.:ont deux conséquences ~l.::rn:-J-1. ton du 

processus de descrtificc,tion. Il on re sul te une li::1i tnt ion des 

ressources en onu qui constitue la baso essentielle ~c l'ncti­

vité hu~ainc ct do son D~intien~ 

Une c.utrc ccnséc2_uence du r:rocessus de degradetion du ::;otonticl 

des ressources renouvelables reside dons le baisse ~s la ~ro­

ductivité ot de l2 prcduction agricole et pastorale :i_:::rovo~unnt 

à s-::n tour 1 1 exode rural vors les centres urbnins. Cn :c pu 

::l.insi const::1ter que ln :-roportion <~c la population nonc:!.cie p~r 

raprort â la populati0n totale qui était de 65 % en 1966 est 
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,;.ujourd'hui tc~béo à •-::1oins de JS %. ;J'nutra part lo taux de 

croisse.nc e CK>yon c~es centres urbains (loc ali t>3s ,_:e :;-,lus :-le 

5 000 h~ts) est estL:é ~ r;rès ~-'le 16 % tnndisque colui -:'cc l'-'. 

car:i t:'llc, Nouf.lkchatt, de~.::~ soc 2~ % per an • L.s-, ~-::.:.'ur oui tc de 

tolles tendances c .)nsti tue ovièet1::1ent une a~nnco trè:s srccve 

pour l'avenir du p.âys. 

Envi:sasé d!ins son cmse·.:;blo le potentiel a.:;ricolo de le, 

I-1auritanie no se heurte r:::.s à èes contraintes :;:hyoic,:u::::o 

insur\;:tontabl'"s• L'cau ct las torres so trcuvent en effet en 

quantité suffis~nteo ~our pernottrc une extension :2os sur­

faces irriguées p~rnott~nt d'atteindre l'objectif ~·~utosuf­

fi sance nlioontairc que a 1 ost fixé le .;ouvarnc:-..:ent. notons 

que cette autosuffisance alictwntaire de'l1eure Wl r~vo tant 

convoitée dons les pays c~u sahel et pt:r consé(.!_Ucnt ct.::ns notre 

pc:ys. Ncus essayerons <.le voir los effets d 1 uno telle poli ti 0 ue 

qui vise ln r6alisetion de cet objectif d'~utosuffioancc 

!:llic.cntnirc. 

En réalité 1~ secheresse n'est r--'ls un lJhonerJone n::;uveau dans 

l'histoire dus pays on cliaat sec. C'est un fait n~turel et 

perio:::':iquo. Ses e:l'f'ots sont nnturello:-.1ent corri;36s lorsque 

le '.:lilieu écono'·;ïique n'a pao été dotcrioré, ce qui etc.it 

autrefois ie C(;lS lors 0 uc l'eouilibre hm:t~:~o 1 Dilicu ctzlit - ~ 

prntique':::icnt organisé ot respecté. Ce n'est plus le c,_-.s 

nujourd 'hui c~r le. creis :::;ance deruo graphique ct leo ~::iUtations 

soci3lcs et éconooic,ues ont poussé d •une p?,rt les él~vcurs 

à c.ccroitre l0ur troupeaux ct à cultiver• cl'nutros part et 

surtout les cultivateurs n étendre las surfaces cultiv~cs ot 

à developper un front pionnier nsricole on direction du Nord. 

L' esp~co Snhelien a été conso':lmé de rlus en -;_)lus lan.::;coent 

et s~ns ooeliorati~n sensible de ln productivité do sol. 

Cette extension è.e culture a cu FOur effets 1.:::, reduction de 

surface de paturages d'oÙ la surcharge et la dczr~èotion de 

l'espace pastoral, ensuite l'oli~inG.ti:>n dol"< couverture 

vegetale dos sols nediocres et ~eu optes à l'n~riculturo 

dans la zone s~holienne, enfin le J~ effet est ln donud~tion 

dos sols situés dans ln zone sylvo-pantorale tr::p. .:-;lé.::.toire 

pour l'agriculture pluviale. 
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Ainsi la reconto ncchorGsse n'a fait •::_U:J do;::ontrar . .:.:'une 

1' ho::.:;:e ct sen onvironno~:~ont d::.ns lo. zeno S~holiom1.o et 

S::tholo-desertique. Cc qui ~st a~polé .:l tort l' ·.vc::tc5G du 

desert est <:>n r6,:::llité le. constatation de l'a:.::;:::-.:riticn de 

zones desertifiÔGS pnr 1' e.ction hu•:trdne. Pour :i_~;;J;:1odior a cc 

1=-roblè::1e il faut chercher le 1oti:f prc:fc.'nd qui oblige 1' ele­

veur È:. suraontcr sen uepris pour l'agriculture ot lo 

cultiv~tour è.. tr:~v~iller sur une terre çui n.o ·:::.urr::-. cot:.:r;cnsor 

son o:f:fort. Ce .:.~.oti:f n'ost autre chose que 1::. sc.tis:f~cticm 

dos besoins ali':.1entairos scit une certaine securité e.liwen­

to.ire. Si on 1:·eut 3o.rantir cotte soc uri té c 1 ost n elire la 

disponibilité en cér~ale au lieu voulu et A des prix reison­

nc.bles (proportionné p~r rapport au ]:.•rix de la viande) 

l'éleveur abandonnera volontiers la pnatiquo de la culture 

pour s' occup,Jr do son elevage extensif' adapté à 1' environ­

nement écologique où il sc trouve ct le cultivatzur Sw~eli~n 

acceptera volontiers de se contenter de cultiver des :.::aill:Jures 

torres et lais::H:Jr les terron 1.10di::cros pour le l~~turr::tgo C:o 

ses anioaux. La sec uri té ali::ucntaire ne nora obtenue ~lu' en 

mettant on v~lcur toutGs los ressources agricoles ~:fin ~e 

ne p-:1>s contribuer ct•uno z:1anièrc ou c~ 1 une :1Utro ?.. 1.:-l dogr::.­

dé'.ticn ct / ou la storilité dos Dols. Cependant vu los 

é'.lé,:ls dl.im.7,ti(j_ues, la ~:t~itrise ct 1' oxrlcitation des ros­

sources en O'.?'.U constituent les conditions clès pour nosur,.:::r 

la oecurité recherchée de ~~roduction coréalièro. 

Ce r.1~me raisonne•::1ent s'applique,~ d'autres cquses de le. 

àcBcrti:ficn ti on, tolle quo la coupe d'arbres pnr 1 1 . .hot:r.1o pour 

le satisfaction de son ~Jesoi:J.s on bcio do chn~:fc ou on boio 

do construction. 

L' elev~8e occupe uno place ioportcnto dans ln vie écono;.lic:;_uo 

èu pays. En effet ce secteur occupe, à ~loin tcnps partiel, 

pluB de 75 % do la population active. En 1972 il a contribu6 

à concurrence de 16,6 % à l2. :fornation du PIB, ce qui le 

classer~it en 2~ positi0n après los industries extractives 

et bien .:!Vant il!'agriculturo qui no roprosentc:it que 4,1 % • 
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Ainsi avec une production do viande otabats v~riant entro 

~6 000 et 75 000 tonnes et uno ~reduction nette de lait se 

situant entre ~CO 000 et 250 OOC auquellos il f::1.ut etjoutor 

d'autres pr~duits (ccu:fs, peaux, poils, lainas et cornes), 
1 a n peu , /h 

1 elov.:::go. pros los J -x dos revenus provenant do l'on-

ocable du secteur rural. Les effectifs anioaux sont 0sti:::1é:J 

on 19ÜO coo~o suit : 1 4oc CC0 bovins ; 6 500 000 ovins ot 

cnprins, ot 75C 000 canelins~i) Cos effectifs sBrnicnt actuol­

le~ent en cdurs de reconstitution après la grande secheresse 

qui s'est abattue sur le pays entre 1970 et 1973 et dent los 

effets se :fcnt encore sentir. En effet outre la perte d'u..."1.o 

partie du cheptel qui porto l-'lus do 50 % des effectifs ;?OUr 

les ~ovins ln secheresse a servi de revelateur mettant en 

evidence 1~ :fragilité do 1 1 oco-syatè~e ct l'acceleration du 

processus dt1 desertification d::.•nt los c::.ni:festationo sont 

apparentes sur toute 1' ete.ndue du terri tc-ire Mnuri tanien.. ·-ve 
surp!ture.go lié à 1' accroi sse1::10nt c:mtinu des e:f:fcctii's ot la 

reduction .Jes èispcnibilités :fourragères est considoré coc:.;.:J.e 

ltun des princi~~ux :f~ctours qui cnt favorisé la progression 

de 1~ desertification. C'est d'ailleurs lo secteur do l'elevage 

qui a subi les :;?rincipaux off'etn. Cn notere. toutefois ,:ue ln 

-:":eserti:ficati:)n provient r:1oins de la transhuc~nce que de 1:-, 

:fin de le transhu•.nunco qui en ontrainnnt le. pratique du sur• 

1::~turagc d.::,ns une zone detoruinéo + ne permet plus le rcnouvel ... 

lcoent du couvert vegetal. Une ~utre cause de desertification 

est la généralisation du ?atur~go aérien, q~i cntrainc trop 

souvEJnt le Clas.::;acro de la :for~t 1•1:-,uri tanienne .. Il y a lieu do 

souligner en :fin que 1' élevage ne represente pas ?Cur ln :_:>o­

pulation Mauritanienne seulecent la principale source de 

subsistance ~ de revenus nnis aussi une façon de vivra. En 

effet cette activité a carqué de son om?reinte toute l'orec­

nisation socio-écono::1ique et ln vie culturelle du :;:Jn)ls. Ln 

1- Source Rapport sectoriel sur 1' elevage et Pastoralis.:1e, 

1980. 
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grnnd.e s·~chereose a ét-3 reooontie COl::J~Je un catacly&::JC, :::.::-.rce 

qu'elle a non souleoent privé une partie de 1.~ :i_::C:.JUl?,ticn 

de a a principal o seur cc do revenu, aais elle a auooi c ::.:;,1.dui t 

à une dioloc~ticn dos otructures sociales traditio~~ell~o. 

Chapitre II : La 1escrtificatisn, blocage nu develop~eaont 

et / ou de.nger c.enaçant,. 

Ncus essayerons de voir 8nns cette partie los diî~crcnts 

effets nefastes de le. deoertificati0n qui peuvent ::>orturbor 

~ la fois l'equilibre éco-clinntique ct socio-écono~iquo. 

Au presier rang venait un problèco très vaste ct trèo dif­

fus - ln penurie d'e~u ct de vivres. Au second r~nGt lü 

problèl:le le plus étendu était la deterioration écolo,siquo, 

la bé:dsse des rcE:~sources naturelles. En fin pour rendre 

justice à ln nature nous n 1 aurions su pnsser soue silence 

un Je problèoe non 8oirto i~pcrtant : le facteur huü~in. 

Section I ~ La Sechc,rosoc• 

Le desastre survenu en r'l:::uri tanic il y a plus do quinze 

années a été np:;,;elé Secheresse. Il y a lieu cl' mcn':'_:inor de 

près ce t0rme et quelques autres. La secheresse oot on gene~ 

ral un processus lent n 1 ayant p~"s 1' ir.1p.:.ct brutal d'un 

cyclone ou d'un ::JCts;~1e ; il s'agirait plut~t d'une -:-.b::::encc 

de tout i:·.1p.~ct. Théoriçucncnt du noins, il ne c!ovrc,it pn.o 

etre nedeSSf.lirc d 1 onvion,ser une ::::hc~se d'urgence. J.in::;i C~UO 

ncus l'evans vu, les circonstanpco créent quelq~o fei::: dco 

condi ti,:::lns pcuvant ccnduiro à deo situations d'urgence 

quand une occheresse sc i~rodui t, o:1ais cela de? end :,::c 1,::. 

façon dont les choses oont prises en uain ainsi que clos 

possibilités d'action qui existent. En I4<:1Uritanie, c:!·est 

uno longue e.bsence de p~uie gui a ccnduit ~ une ::_Jonuric 

progressive en eau, suivie d'une secheresse. 

L'absence de pluie n' auènc pas necesoaire>.1ent la oechcrcose 

il '!_:;out y .:J.Voir des reserves è 1 eeu p0ur 1' eviter :_1<?.io 

en i>lnuritanie do ve.stes territoires ne disr:osniGnt ·~;: 1 3ucuno 

reserve. 
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L?t secheresse interdit l;:Js cultures vivrières ct no ::1orr.:ct 

.olucuna c=tutre fcr;:::1o de vcgetntion, '::t~is elle n'~ :x!.C :_:-:,ur 

ccns&qucnco inclcct~blo 13 ~&nque de nourri turo, 1:~ ~ . .;. c.J.:n et 

la f::1•.:.1ino. Los ~t~.ts-Unis eux ausoi ont ccnnu une Z:3chorQsso 

ét enJuo on 19ÜJ r:.::.i s elle ne o 1 est accm:rpe.gnée ~1' .::ucun do 

cos :rroblèoes •• Gr~cc n une pra,duction l~rge;::.ont oxcédontë'.ire 

dons le r,:.assé, à d 1 ir.::;,:crtanto:::; rco<::.rves en cerSnl3D 1 ?, un 

systo' .. 'e developr-é r:.c :~1arch:., e.ux rcutoD, aux tranD:Jort c nt..uc 

res.arv·cs fin.:::.]jlcièros, :LUX assuranceD 1 etc ••• 1 le: situation 

qui existait aux Et~ts-Unio était bien loin do fai.:-o crE'tin:::1re 

une situation d'urgence. Il n'en allait pas de n~~o en 

~~auri t~nie, pays Pë.UVre, on 1-~roie aux pênuries ct .::ux ::efi· 

cita. Le. i)roducti0n alic;ontairo n~tionule indiqua un ..:.:oficit 

croissant, le onrché n'ost pns bien devolcp~é, de vastco 

rogiono n 1 ont nucuno r,::uto, los ::-1oyens de transp::>rt sont 

insuffisants, les finances publiques sont perturbocs pnr 

des dettes, les reeoltes ne sont pas assurées etc ••• De 

surcroit 4 le ?aya souffre do secheresse très froquocoent. 

A defaut c1 1 un ~cil leur torr::w·f nous pourrc.ns e:p:]clcr 1.::. 

situation g6néralisée quo connaiscait la Mauritanie un 

desastre èd à une penurie. La secheresse y etait Ul~ fccteur 

i~portant, ':.lflis non 1= co o unique.-

La situation qui s 1 etait cr€ler en Mauritanie 1C ann5os ;,lus 

t~t avait aussi été classée dans la rubrique de le secheresse, 

:.mis olle en difforait par certains points f'':Jndnoent:-,ux• 

A cette é::;;;oquo là, ·le prccossus s' otait poursuivi ocno 

flechissement que des diznines de personnes vciro contninos, 

à ce qu'on 2onsait, avaient dd mourLr à la suite de ca qui 

était on fait une faclin;;; t avant çu i elle n' edt ét 3 C:acc:uverte 

en 1973. Afin d'établir le.. diff'oronco, nous p:)urrcno ap-

peler lG processus qui ost ap~aru en 1973 un desastre dft 

à une nogligcanco. La penurie on o~u est naturcllo~1cnt la 

cause la pl2s i~~adinto do la secheresse. La desertification 

et 1' absence :prolong::.o do pluies avaient ar;gravé lo j?robl~ 

et av:\it.nt été la principale raisçn do l'abandon, pcr ccr­

te.ins, de leurs localités d'origine. 
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D<:lns certains en(.rcits, les pluies s::·udainco :lVc.iont cccentué 

le pro blè;.:Je au li eu :.::o le resoudre, du fc::.i t qu·"" 1 ~::; enfants 

sc uettaient à boire 1' ee.u polluée des fl:1quco peu ?refendes, 

d<:1ns la z::ne à forte concontraticn. demogr~.l_:;hir_;_uc. Ln penurie 

ali~entaire ~ttirait beaucoup ~lus l'attention, snns etre 

aucunct.1ont plus fa.cile à cc~prendre ou à abord.sr. 

La secheresse est à vrai dire une donnée cournnt c en :Nauri tanie. 

Des secheresses so s0nt :?reduites frequoo;::cnt, ot cortnins 

cr·::ient ',:J~r:.c à ... 1es cycles magiquos do iC 2ns. Mnlgrè cela, 

les ."'.gricultours des zones exposéeo È: la àos-artification et 

à la secheresse ne prennent ï.Jtl.S l:)O ci.ispcsi tiens utiles pour 

faire f.~ce aux annnGs difficiles en ro conoti tuant dos reserves 

pendant les e.:nnécs fastes. A.u contr.~iro bo:-.ucoup deviennent 

do plus en plus vulnérables et n' :-nt plun 1.'le quoi vivre. 

?our trouver une certnine explication à cette nituntion, il 

nous f'":'tut :':border un nouveau c~ntexte, un c.utre de cotte 

serie de problo~cs s'eobèitant l'un Jana l'nutre qui en-

travent le processus de developper..1<lnt et c1ui ccnsti tuent 

tm danger grnve è. l.:J. survie des popul~;ticno : 1:::. oituntion 

écologique precaire. 

Section II : Ln deterioration du oili.eu 6colozigue;. 

Si nous jetons un c:::up d 1 oeill ra:.,-;ide our loo otatir;tiques§ 

nous pourrons avoir 1' impression que lo c:oboi oemont ëe ln 

~uuritnnie ost rolativeillent faible. D 1 cprao les esti8ations 

du ninistare du ~ovelor::::..:ecent rural, lo ci.obcioo':.l~nt nffec­

tero.i t C, 10 à C ,20 peur cent, au r.luo, de le. tot ali té des 

terres. Chaque année et, selon toute pro~nbilité, il serait 

qunsi..-.:1ont nul dnnz un avenir proche. IT' o:;:;t cc l•as ùe bon 

augure ? 

Au contraire, le taux decroiss~nt du ~oboizonent est un 

sy;:-Jo}~oe desastreux de la degrndation de 1' cnvironneoent 

Nauritanion. En f::J.it le deboisenent oarn bionttH inexistant 

pareo qu'il n'y aura ~uasi~ent plus de forets à grignoter. 

Pour '.lieux apl::rocior les causes du de:::oio·~·.:lont il faut creuszr 

peur trouver lo vrai sono de ln desGrtific~tion, pour cela 
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dcnc il est interessent de poser la question suivante : La 

desertif'icati<:::tq sochcreose ou explcitation abusive des 

t-esocurces ? • V:! rer:onse ~ cotte question fündœ::lOntéllo 

depend de la façon qu'on a d'ap~rehcndcr la scchorecsc ct 

la distinction des rosscurccs qui y ost souvent asoociée. 

Trcis explications g~naralcn sent ~vancéos : D'abord lc. 
; ' 

secheresse est un phcnonène ineluctable à long tcr:2c, c:.=-.ns 

loque! 1 'hor..lt:W ne joue aucun r~le .• L'aridité croin.sqnte 

detruira inexorablel:lcnt le couvert vegc,t~d. L.:::s zon·c:;c 

des0rtif'i ées .:; 1 etendront pour f'edro <li sp.:rni trG totnl:;;·::•ont 

des envircnner.1o:hts dejà :.1nr:ginaux à le. productivité rodui te. 

Toute eentntive de resistance à la desertification est v~ino. 

Ensuite !:.1 seconde cxplic.:;ticn consiste à co c:_uo ln nocherosse 

est un phéno~èhe recurrent à court terme independant U.."'l.e fois 

encore de 1' influence hu;'1<oÜno. Los ressources souf':front à 

court terme œàis après une secheresse d'une dur3e do 5 nns 

ou.moins, les systèmes locnux de production recupèrcnt tet 

ou tard. Dos secheresses c:e cotte sorte sont sup:Jortni:::lest 

particulièrenent s'il y a è:es res~rves do nourriture en 

quanti tés suf'fisc.ntcs pour dcpann_cr lon pop'u.lations durant 

les periodes du fcible production. 

Zn fin la Jo oxplicaticn. La clcscrtific::tion est Uil processuo 

cor.1ploxc encore nti1 connu. Il serait dt\ n doa internctions 

entra ln scchoresso et l'utilisation nbusivo èo l'onviron­

rionc.nt i'ai:- 1 'hooc~o. Une t:IOilleuro gestion des ressources 

naturelles pourrait aooindrir l'i~pnct Ces secheresses, 

r.ter.1c serieuses sur la viahilité à lons tcrr_!c des ressources 

renouvelables, bien qu'il soit possiiJlo qu0 des secheresses 

prolon6éeo con1..1e colle qui sevit actuollOC-1Cnt (une à trois 

d d d '1 ') eca es re c.uree 9 al tèront prof'on...:~o•:1ont les ressources 

nnturellcs. 

C'est la Je thèse qui ost retenue ct cc ;_:our daux raisons. 

Tout d' aLord alors a,.e les élemcnts dent on dispo.sc indiquent 

quo ln secheresse joue un rôle dans l'éco1~gie, los courtes 

moyennes poriod~d'aridité do par le rnnsé ont ou _peu d'effet 

porwanont sur l'envi.ronnettlent. Pnr centre, des tendances 
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extensive en sec dos zones forostiarcs, orbustiv0~ ~t pasto­

rales, c:n reduit lo vçluno total de fcurre1go dis:-cni7:;lc r:~ur 

1 o betail transhu::1c.n on :t::c.rticuli er lor squo cot:!··..:o ~ 1 1 heure 

o.ctuolle lt:ls I.:r,ysans 1 eleveurs collectent et st·.:c:::ont de 

plus on r;luo r:les re.::;iclus ~;::ur n0urrir leurs prc~::ros animnux 

jusqu' è. la fin de l<l se.i s-::-n sèche. Lorsqu 1 une sochcror:oo 

survient les éleveurs transhuoants fcnt co qu'ile :;?Cuvent pour 

sauver les tr0upoaux. F~uto d'autre forme do fourr~eo, ils 

s'efforcent de noUl:Ji:ir suffiaac:::tent leurs ani:.:1aux en ébran­

chant vigoureuseaent dos arbres dejà affaiblis p~ 1 1 cbsence 

d 1 huwidit~ du sol, ce qui en fait courir un grnnc1 noobro. Los 

pressions auxquelles sont sour..1is les peuplement a restnnts s'in­

tensifient donc devant la secheresse suivante le de~richage 

des champs iJCur pratiquer des cultures à tracti()n c.nimale ou 

cec~nique peut perturber les cycles de fertiliantion du sol 

existants fondés sur des él·eoents nutritifs que des arbres 

des chaops restituent à 1~ surface du sol, sous la forne 

dthuous. Si ces élernents nutritifs organiques no S:)nt ;,ns 

remplacés par dos engrais organiques ct 1 ou chi:-.1iquest l~s 

rendecents di~inuent. L'ebranchage dos arbres ~os chacps 

reduit éga1eoent le r~HC) de brise--vont qUe pout jouer nêoa 

un faible couvert forestier et accroit l'erosion éolienne• 

Lorsqull les chaops s'Jnt ois on gachère, dans le cc,·2re dos 

systènoa où le taux d'occupation dos terres lo per::-.ettont 

encore, la regéneration nc1turelle s 1 effectue bec.ucou:;_.: plus 

lenteoent. Dans l'intervalle les sols reuvont suffir ~ ln fois 

de l'érosion éolienne et de l'erosi~n due à l'eau. 

L'urbanisation a elle aussi de multiples inci1ences sur le 

oilieu environnant en c0ncentrant la decande sur dos ~oints 

precis dos environnor:tents c1crginaux. Les zon•.)s ruraloa :;;~roches 

des centres urbains ~erdont rapi~e~ent leur couvert vegetal 

pour satisfaire la donande do bois de feu de ln zone urbaine 

voisine. Si rien n'est ontro1::ris pc-ur reduire la c:::nsonr.:~:ltion 

du bois do feu dano lea urbaines, tout l'effet c1c .::;osticn de 

l'environnenent ctnns leo zones rurales adjacentes ost voué 

à l'echec. Tout aussi ioportant est le fait c~ue los :')opulations 

urbaines coissnntes exercent des pressions politiques sur les 
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autorités p::urqu' elles ~)oursuivent leur ~:-olitic:ue c:;nsistantc 

.~ c.1aintenir :?:. un bns niveau les prix c.io.o ~-roclui ts elidtentaires 

et du bois du fou vendus en ville. Coln incite cl'eut::~.nt moins 

les agriculteurs è. utiliser los intrnnt:::; 1nur produire des 

denrées alicwntairos de façon plus intonsi vo, à planter dos 

~rbres ot en bref n consacrer ~ 1~ torre ot :-.u ~o.inticn des 

rc.:Jsourccs ren..::uvol.:lblos necessniros l:::l.:J investissc.ncnts 

voulus pour l:i.::dntonir ln bnsc d.;; Lroducti-:>n rurale. 

Section III : Retcr.1bées ncfc,otes do ln '1eoortificettion sur 

l'hom~o Mauritanien. 

L* oxc~e rurale a :::1ris 1cs proportions inquicta.:ntos i·endant 

ct tout de sui te après ln secheresse C::!r loo ;_")ortes du cheptel 

ont été tellement ccnsidcrables que beaucoup ëc ::c:eti ts ele­

veurs ncmades cnt été obligés de sa sedentariser i 2/3 de la 

population tot~le étaient des nomades on 1966, 1/3 seulement 

en 1977, et cotte tendance va continuer aussi. 

La por.;ulation urbaine subit un accroi sso:::<ont considerable 

d'environ 10 % depuis 1961 (Nouakchott on ttltc avec 2.'* % par 

an de 1961 à 1975 ct 14 % durant la rcricdc 1975-1977) .. ( 1 ) 

Les population::; rurales Mauritaniennes sont ccnscientes do 

la degradation senoralc do l'environneocnt, ~ais ellçs sc 

trouvent quelçue peu de ccncertées ::levant 1' [tondue du 

phenouène : hor<;tis quelçuos r~res excei_~ti::na é'.Ucunc initia­

tive locale n'ost r:riso pour CO<..:ibnttro 1['.. è.cnortification,~ 

et quan(.'l cluolc::_uos ticddos acticns sont Gntroprinos elles 

s0nt souvent vcuécs è 1' echec, faute i.l' cnc:-,dro::.cnt technique •. 

Le fatalité, toutefc i s r:revaut en gener.,l c:i"loz los éleveurs 

qui r:ensent c;_UG le :i_)henor:.ène est :)ureucnt clL::;ntiquc et que 

les rai sens profc.,ncles sont à chercher 11 12. hnut 11 • 

Les agriculteurs C:e leur ceté ne s~nt l~::\D t:::ujours C8nscients 

du fë.it que la pr~tiq_uc do l'agriculture extensive contribue 

forteoont à favoriser l'erosion en ~cttant Q au dos surfaces_ 

autrcfoi s boisées ; pnr ailleurs afin de 1::rcto3or leur 

1- Source : .t~nalyse du secteur forcsti·3r on l~auri teni~. 
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culture, ils édifient des Zribas (haies aortes :f::ites avec 

des branches d' nrbro ou ,:::J.rbustes épineux) on ébrc::.nche,nt la 

ve3etation e,V:)isinante- Bion quo toute coupe de !)oio vert 

scit of'f'icielle~ent interdite les populations oedentaireD 

sont conèa~néos è couFer la vegetation naturelle environnante 

pour cuir leur ali~ent, car le bois oort de di~ensiono ap­

propriés aux outils dis:Jonibles se f.'B.it de ;,:luz en :.,lus rare 

et les co~bbstibles ,_::e substitution do~euront encore trop 

couteux~ En t'in existe une spéculati,..)n sur la f'a:Jrication du 

charbon de ~ois* qui est très ~où respectueuse ce 1 1 cnviron­

naaent, ~~is à cet ogerG l'attitude ùes ropulationd river~ines 

reste plutet incooprehensible. 

La disponibilité en sol cultivables et en paturoge ne constitue 

pas tin t'acteur li~:!itc.nt eu rlan national, t:teis exiote des dispo-

ni.bt~i:t'és· inportantcs qu~nd au degrè d' occupnti-_:,n ~u plan 

regionaL. Cela n'est pns surprenant èar environ C.o % ela la 

population totale oont concentrés dans le tiers Sud qui ne 

coùvre qu'un tiero de la superficie du p;;.ys• Cn ?C<r1c o&oe 

d'une densité de 35 habitants / Ko2 dans la vnll.éc. On peut 

aiors comprendre cooaent 1 1 intervention m~r:1e enerr;iquo de la 

direction de la ~Jrotcction de la nature au Guidi·.:1.:ù:tn qui 

raicnti t quelque peu 1 t assaut des populations n' e>::1pàche r:as 

le phenonène de la privatisation des terres (le. pnys s'ac ... 

quittent f'ort volontiers du acntant des transactiQns c~r le 

s~til t'ait de Jef'richar un terrain boisé crée un cortnin 

droit sur cette torre). 

La ~lauri tanic d''nt on pout dire que ct est le i;ayo qui a le 

plus souf'f'ert dos ef'f'ets nof.'Plstes de la ciesertificntion au 

cours de eco deux dernières decennies c. vu sa populc.tiop. 

s'nccroitre. La ~i5ration ~ J.'interieur n~ce des zones 

ruro.lcs est egale~.:.1ent un ~Jhenooènc de plus on pluo icportant 

bien quo les statistiques la concernant soient fragoontairos. 

Deux constatations iL<IJortantes ::lec.:Julent cie c otto ni tuati·:,n. 

Tout d'~bord loroquo la ~OFU13ticn s'accroit de J 0 ~ar ~n, 

elle double t8ua loo 25 ans co qui f'~it oonter en fleche ln 

de,.•tFlnde de ress':>urcen et entraine inovitable·.1ent une nauvaise 

utilisation gonernlinée ·Jes ressources à court tor::1c-
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Les njusto-:::.-.:mto qui s' it:.po sont tY ur faire fc..co è-. 1' ove lution 

do l-:1 situ~tion n'int·~rvionnent pas assez rn;;::i-~~er..:~:1.t : la 

consot::l'::.<:lticln s' accolèrc ;:Jais ,:1u :;:-'rix è 1 unc curox::l-::dtcticn 

do la 'Jase do recsources nu -1otrir..ent 'les invoctincen<?nts 

necess:::ires :pour 1' aneliorer ou tout sir1:Jle:::.ont L:1 oaintenir. 

Le processus de desertification se met en pl~ce. 

Deuxièoor.!ent ln destruction cie 1' environno·:.::ont rurnl entraino 

:rrosque .~ coup stir une n:::-uvello ur':::·anisnti.::·n ~n::rchique 9 ce 

qui cc'::lplique ln t~chc ·Jas nutori tés r::1unicipc..los ;::ui cnt è.ojà 

fort à fnirc. 

Notcns enfin 'lu:::wi quo si 1' elevage cc-nsti tuc 1' qctivi té la 

mieux .:1:k.ptée nu:s: conditions du '-lilieu l~aurite.nien, il n'en 

reste pas '::J.oins que ces ccndi tions no sent pc.s p~rticulière­

oont fav0rable à son C;eveloppement. La C:irCJcti;:n ~e 1' alevage 

estime 0ue par rap~ort i 1960, les Cvins et l~s CC'..prins ont 

été reduits de 14 % en 1973 ~ais i~s étaient deja ~ + 3 % 
en 1581~ les Camelins ont 6t~ reduits de 7 ~ en 1973 acis 

ils ét::lient dcjà è. + 7 % en 1981. Un tiers des paturesos est 

actuelleDent inutilisa~le en rnison de l'absence do puits 

rour abrnuver les aninaux. Le potentiel de production de 

fourrage des deux autres tiers no suffit ne~o pas n oatis­

fairo de façon soutenue le ~otentiel de pâture nctuel. D'où 

la surcharge dos ï_Jarcours surtout autour des ::;.oi:ats d' o'.::.u, 

1 'appauvriosm:1ent de la vegetation et ln :nonace do le. clcser­

tification. 

C'est surtout le vagatondage actuel des ani::2aux diriz,So 

presque exclusive~ent par la J:~rescnce de points C:: 1 onu et 

seuleoent dç.ns g_uol(]UOS cas lo jugor:1ent dos elcvcur:J our la 

valeur clec :j~turnceo, qui doit t:trc reconnu cor.:r:~:c LJ rc:J:i_)On­

S:?l~lo 1::ajcur de la situation actuelle. 

Or si los ton.J!'<nces continuent, les li::1itcs des rc::HJ0U:..~cos 

en pâturage et do l:1 cnpnci t.5 de chnrge pour 1' cno.:;::1:::lo du 

pe,ys ocront nttointos bien avant l'an 2000. Par :üllcurs, et 

ccntrnireoent ~ce qu'on avait cru jusqu'à ~:1intunnnt, c'est 

l'cfficaciti ~~ce des p~rcs-feu ~aur 1~ protection Ces p!tu­

res qui cDt ':'ise on c~use ; leur utilité ct leur r81 o c'.oueu­

rent douteux. 
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Le dilea'::le ::J.Ui existe on Hnuritanio paut ~trc prcscnté cor..1~e 

un exü·:::.plc cxtr0::1c :le 1 'intiJraction entre 1 'hor.nc ct 1 1 onvi­

ronnor:Jont ~ui c:. ~bou ti à un cercle vi scienx - : :J.::ms sa lutte 

pour ln survie l'agriculteur scus-ali~cnté, 2voc sos betos, 

aggrave 1::1 dootruction èo 1 1 onvironne•;:tcnt fr::Gilo dont s::>n 

oxist:mco depend, de sorto ·1UO SOS chnnCOS do survie S 1 C:.ë::lO­

nuisont encore. Co processus est accoloré pnr une 2ugnontation 

per~nnento do ln population ct du betail, ct il ost de rlus 

a3gravé par loo soufflo•:.1ents peri()diquos jos vonto do sable. 

La destruction progreosc dcpui 8 lon::;tcaps du Nore: nu Su.J 

laissent :lorrière elles des populations desesperéos ct un 

paysage aride no p~uv~nt plus servir ~ l'howoe. 

Afin à.o ;:.ieux cern3r le co\:1portm:10nt de 1 'ho::-_,·.:~o hauritanicn, 

il sera ben do s'entendre sur l'usnee des terr.1cz 11 :lxposé au 

desastre de ln desertificatian" et "vulnér:lblett ::ui c~.racteri­

sont cet hoor:~e Hr:-:uri tnnien dcsan::1é. 

L'expression, exposé au desastre, a trait princip~le~ent à 

l'agent de desastre nu danger ou à la c~uso i~~odiate du 

desastre. ~n generai il ost possible de detor~irtor si 1 9on 

est exposé nu flé~u èe la desortificatian ou non d'après les 

antecedents historiques et les risques futurs. Telle personne; 

telle cclledtivité ou tel lieu, secteur, p~ys seront ainsi 

considorés co~::te expcs6s à un cu :)lusie,urs typos do é.esastros 

survenus dans le i~'losé, dans des circonstances qui '!c:::!eurcnt, 

ou bien à de nouveaux risques qui auront pu s'y c.cljoindre !oro­

quo la si tuntion aura chc.ngé. Une personne qui \Oy::1..c;o au :dliou 

d'une circul~tion sans rcgleoentation est c~~oséo eux accidents. 

Une collectivité vcisino cl'uno centrale nuclé.<:drc p.:ïurra Otro 

cxposéo nux radiations en can do panne tel lieu sera c:xp:Jsé 

à la s0chercsso, tel autre aux cyclone tro;~icaux. L' instabi­

lité politique .~;ourra cx::,osor une vazto population c.ux d::mflits. 

Ln recession éccncè:dc::_ue cxpo sc r\ 1' offondreoent ôconc:·_·d:JUC ct 

politi:1uo. Etre exposé, c'est Otro nenacé. 

La vulnerabilit& en revnnchc ost plus liée aux effets des 

ie:;Jncts Je la dosortificati::;n ot è: la situation oocio-6ccmo­

~::ti quo exi st<;lnte .lo ln populntion qui pourrait etro touchée. 
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Elle est en rapport auoc 1 1 aptituje à absorber loo effets d'un 

évener.1ent ou d'une situation de caractère 0xacorTJé, ainsi çu'è. 

l'aptitude do s'on ronottro. L::l folim., 1~ o:::.alnutrition et la 

r-auvret6 S')nt certc.inc -::es fnctours les ;~lus snillnnts qui 

rendent une populnticn vulnéro.~:üc aux desastres. Etrc clone 

vulnéra~le c'est etrc l la f0is faible et oonncé, ct cette 

vulnérnbilité caracterise les populations N.:-~uritL"U'lionnes cornue 

celles d'ailleurs de tout autre p::1ys du Sa.h.al. 

Un desastre peut p2r ailleurs rendre les gens i_:::lus vulnérnblos 

à celui çui va suivre, ct coux-ci no pourront r-as alors se 

remettre des effets de cos phonooènes qui ~cuvent n'avoir pas 

un caractère excessif en fPi. Peur un enfant pauvre, souffrant 

do ~alnutrition, un ~hu~o banal pourra ~tre tout cuosi catas­

trophique qu'un treoble~ent de terre. C'est ainsi que des 

ii:ipacts qui s.::::raient relativer:1ent benins rour C:.e::: ~ens j0uis­

sant d'un bon niveau do vic pcurront atteindre è.eo ::reportions 

catastro:;?hiques au oein d'un groupe plus i::.auvre • 

Cela s'inscrit dans le cadre do ce qui peut s'ap?olcr un proces­

sus de desertification. Des tentntivcs visant è. r.:-~::1cner à la 

nort1ale les victines au r1cyon de decours teopornires sernient 

cortes denuées de sons dans un pareil contexte ·::u f:1i t C:o 1 i in­

coherence des ~;ol.i tiques d'action. A mesure quo lo.a r:opulati:'ns 

p.~uvres et vulnérnblGs augmentent, et que 1 1 cnvirommmcnt dont 

elles sont tributaires s'epuise et devient plus da.ngoreu~, 

de vante zoneo c.::ovicnnent quEtnicont des dos0rto ::<.;rnancnts. 

Les interventions faisant suite â ce desastDo, ne~G si des 

ameliorations leur sont n:p:.:>ortéos no saure.iont ::eroottre de faire 

:face à cos pro?:>lè1::10s. Voil.~ en:fin qui parachève notre c.etaphore 

relative aux catl:'!stroi:Jhcs s'or.&boitnnt l'une ::h.n.a l'nutre et 

qui Se drzs.:Jcnt CO~<:.o dos écuf.lils C. toute entro:_)rizo GO deve­

lo:prement. 

ChilPitre III 

Socticn I 

Inadequation dco politiques d'cction do lutte 

contre la dcsortificnti~n. 

Insuffionncos cor.:r.nunos aux activités do dcvolcp­

pc:-.lent • 

Bien que les e:f:fort s ·:lo develcp1:;er:1ent .'li ont ct_; or;::;anisés 



• 

.. 

- )0 -

secteur par secteur - ~griculture, élevage ou for03tierie -

ils s~nt néamoins ceracteris3s ~ar certaines insuffis~nces 

co~:::mun<;)s,. C'est -::linsi ·::lua l<:Js planificateurs ;:.nt oouv.::nt :r.al 

cc~~ris la logiqua des syst~ncs de ~roduction tr~ditionnols 

et ont par C(.'nsé:::lucnt r·~ché 1:ar optiGisr.:e en co qui C::;lncernc 

les a~elicraticns a y np?orter et scuo-estiué lee consé~uencos 

nefastes dos ~é.1olior8.ticns projetées,. Ils sc;:;~i:.:>lont ?.voir ne­

gligé l 1 i:1portance capit.:;.lo de la variabilité pluvionotriquo 

et du principe ccn::dst~nt à éviter les risqu-es, r::_ui caracte­

risent tous les systè~::~co de -:;;reduction tre~'ti tionnclo. Il ast 

,i -çrescnt goneralO';':'.·Ont r~connu C]UO les systà;:!OS è:o ;_:roduction 

traditionnels sont fondas sur los resultats ~:rob~bleo et 

visent à faire face n C:cs années de faible pluvio:::etrio 

(bien qu 1 :1ucun syetÜwe no puisse s'~dnpter à une oucccosian 

de :::.auvaisos années). i e:.r contre la :_~.lupart dos projC:ts ont 

tendance è. ~tre conçus our la base de r:.~oyennco. Il s'ensuit 

quo les projets ont souvent incùr?oré des hy:;?othèooo exqgé­

recr.:lent cpti\:Ji otoo non co::lpë. ti bles avec los j)récccu:;:.::-.ticns 

de 1~::. po~.:ulnticn loco.l o s'efforçant de survivra dans un 

envircnn~~ent difficile~ Cette inco~patibilit3 n'a ~~s été 

aussi serieuse dans le zone ~::oridionnle parccq_U\3 loo r:luies 

y sont coins aléatoires et c'eot precisenent dans cott0 zone 

que les succès les plus notables ont été enregistrés. L'une 

des raisons pour lesquelles les syst~~es de productiun n'ont 

pas été CO':lpris est 1.3 fait que ceux qui les prati:::lu.znt ont 

rarement été conoulté::::. En t'ait la non partici:i_Jation dea 

beneficiaires supposés e. été une autre lacune co-::1-::::unc c.ux 

activités de developpecent. En general los intercoséo no 

sont guère asocciés au processus de planification et la ccn­

coption des projets s'on rossent. Par ailleuro, on ne leur 

a pas denan::'.é reguli~ro::.1E:nt leur avis, ni pris d.oc ::.:coures on 

conséquence au cours c-:.o l'exécution des projets. Lo vieil 

ade.ge, selon l.:;quol "ceux çui no peuvent pc.s -:!ire non n'ont 

pas leur uot ~ dire" s' niJpliquo ici une Jo lacuno :::'requcnte 

à double es~act a ét6 la s~us-ostioation d'abord ~ec inouffi­

sances des orr;anisr.:;en oxiotnnto en r~~atièro de gestion ::::t / :)U 

des pro blèoe::t que J...:>C sni t la création de nouv..:a~t or[;aiJ.isr::e n 

ct ensuite ln sous-esti::a:1tion den atoutu dont dio:Jooaicnt 

encore les organiswes locaux. 



• - 31 -

Sn f'ni t, on no s'ont guère ef:forc 0 r~c se rensois;nor our loD 

codoo d'or~aniH~tion, lc3 capacit&s ct les li~itoo dco crga­

nistle s loc nux, particuli àre::1ont là où cxi ot ni .;nt c~oc cecpe­

rativos, etant donné qu'on sup~:osait souvent r::;_u'il o'n~i:ss~it 

do la oene chose. Flus rucoa::.10nt toutefois, lo ::10C<::ntontoGent 
~ 

suscité ;,;:-œ les :'lijro-burcoucraties si on p(;ut c 1 o~:.:;_Jriï~h3r .ainsi 

a ontrainé un regain d'interet -,:.1·:>ur les groupoo locc.ux en 

tant que rcsponoablc dos ventes au detail d'intrants, de la 

gestion elu credit et de 1' or ganiontion do ln cor.1·.:wrciali soticn 

primaire. 

Appuyées par les cac:pagnco c:'alphnbetisation doc .::.cJ.ultes èo 

noobrcusos initiatives prO'"-lctteust:s sont actucllo:-:.ont en cours. 

Section II : Centralisation de l'enseablo deo decisions 

L'eutorité politique do plus on plus centralisée~ égaloaont 

mis on cause la capacité de.s organisees locaux clo docisi~n 

a gerer leur environno::-lent. En outre. dopuiD 1 f inclo~:Jondancc 

on s'ost efforcé de Glnintonir l'oi:'dro c~~ns los li::.•ites dns 

territoires natËonaux en exerçant un contr~lo strict sur 

toutes ies organisntions locales parfais on lanÇi:.i.:nt clo nou­

velles organiantions col"ll~..::o dos cooperatives pour contester 

los autorités traditionnelles. Tout cela a ontrain6 une 

certaine confusion et puis une attitu,Jo passive vis à. vis 

dos activités collectives locales qui sont si souvent indis­

pons~blos à une saine gestion des ressources. Los obstacles 

à des initiatives voritablocont locales en oatièro ·:l'org':l.ni­

se-.tion sont dovonus écrasants. Un ani•.:1atour politique local 

desireux de prcnouvoir l:1. gestion dos p~turagoa nu niveau 

du village d~it en general deoander l'autcrisetioa pr&alablo 

du lll.dnistèro de. tutelle pour créer une organicc.ti:::on "benevole. 

Une :fois créoe, colle-ci ne peut gcnerale:~ent pë:.Z :::;::ns une 

legislation !i>OCiale etablir de reglcr.l,;.mts ap~~liccbloo à 

l 1 utilisati0n ùes p~turages ni lover dos redevanceo pour sa 

~iao on oeuvre. Une personne desireuse de créer une organi­

sation conclura que los efforts visant à faire n~~el ~ 

1' initintive locnlc pour gerer les p~turageo nont vnino. 
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Le clevclcppement elu secteur cle l'elevn0e on iburitcnio s'oct 

heurté à de noL1breuoes contrr::intes liées :::1ux c:.rc..ctoristL:ucs 

· t ' 1 · · · · ' ' 1 1 • uf""".; """'ne'"' ~hysJ..ques e GCC' o;_:;J..::].U3S ':lU r-~ys ::-,J..nsJ.. gu e J..no .._ ... ..,'-' "' 

des ,.,1oyens ois on oeuvre P':Jur assurer son évolution. 

En effet, une benno pnrtie èu territoire est ècc:;rtiquo ou 

subc!csortique n~ue l':l frange S::~holienne, ::-lus fe:.voriDée 

souffre do l 1 insuffio2nce et de l'irrégulnrit5 è0 ln ~lu• 

vio:.lCtrio. Ainsi la l:)ro::lucticn ;;>::~stor.:lle ost fniblo ct ;Jxtrc­

r.lC::::llOnt fluctuante, il on resulte quo seul le no;_:;,::.~:isDo pcrr~1ct 

èc tirer parti c~es :.:1aigres ressources pastore-;l;:;o re:Jarties 

sur un terri taire cxtro·.:Je;.;.ont vaste. D'autre pqrt le. rcroté 

dos points ::1' eau ne Icoruot p?Ls d'assurer 1' abrouv.:K1ent re­

gulier du chclJtol et 1' oxploitation des zone::; lco :._:::lu::; elci­

gnéos do ces points. 

I~~lgrè une parfaite adaptation aW{ conditions elu :~·1iliout ln 

4lajèri té des eleveurs i'lauritaniens n'ont p::ls été .;)n :::.c sure 

de faire évoluer leur systèce et leur technique ~o ~reduction 

ct de los cèapter à !•évolution de l'environnoocnt oocio-eco. 

C'est ainsi qu 1 ils ont ccntinué à consi 1er er le trcupoc.u co\:1-

me un element de proatige au lieu de chercher à nccro1tre sa 

prcductivité et à reduire sa vulnérabilité n l'égcrd dos 

:facteurs cliwatiques. Il faut reconnattre que loc fc.ibl.;)s 

tentatives d 1 organisati::>n dos marchés et dos circuitc éo 

coor.1erciali sation, 1 1 absence .J'une politique d.' inci tatien 

sur le pl"-'n com::.wrcial et 1 'insuffisance cie l' cnc::c'..ro::wnt, 

n'ont :p,:lS contri!)ué à provoquer des changooento i·~:l)Ortants 

dans l'attitude des éleveurs. D'autre part lez intorvcntit)ns 

de l'etat qui ont été concentrées essentiellG~ont dcno le 

dooaine de ln santé ani\_1ale èe 1 'hydraulique pr.:otorclc ct 

de 1::1 protection centre las feux de brousse ont eu G'inpor­

tants effets qui n'ont pas été rloineoent ex~loités sur 

le :;elen de la production. Pour ~tre ploincnent e:f:.'icc.cos, cos 

interventions joi vent Otre appuyées par des ~ilosu::-:; o d 1 ac­

CODpognenont devant :;:;ortor sur les nouveaux f:1.ctcuro li::Ji­

tants. Ainsi nux di:fficult5s liées oux facteurs elu "-.lilieu 

sont vonuos s 1 ajout er un c ortain nombre de c::>ntrc:.intos 

d'ordre socio-écono~ique que les oodestes intcrv~ntions 
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de l'etat n'ont p~s pcrois do surmonter. Il ap~~r~it èonc 

necessaire de ~ettro en place une r:·olitique coh.::Jrentc qui 

tient compte de 1 1 ensc::.1ble des facteurs ct de oobilisor los 

moyens necessaires :.~-cur épi~c:rter des solutioc"lS ew~ :lif'fcrento 

pr,:,blèoc s qui entravent le developr coont do chc.<:~uc .soc tour. 

Section III Des t"osurcs visant à contenter pluq_ l_o.G pcr-;u-

l:.~.t i~ns urbaines ct jccourasor les populc:,tion;s rurales. 

Des poli tiques 6cono:.:1iq_ues favorisant :ic 1_:lus en :r:.:lus los 

villes encouragent la fcurniture de produits e:.li:..1ontc:ircs ct 

rle conbustible bon r..1arché aux c:-.nsor.loateurs urb<1ins. Zn dehors 

de leurs effets negatifs glo!::-.aux ces poli tiquos ont é:::;aloment 

contribué au processus de desertificaticn. Dans la :.:esure où 

le bas niveau dos prix à la production a ·:!ecoura-36 une produc­

tion ~lus intensive et où le conportement iwprcvisi0lc des 

organismes :r,:.ublics de commercialisatiQn a accru loo risques 

courus par les pays~ns, on a encouragé le dofric.h.c::.:ont dos 

terres pour accrottre la ~reduction extensive ct / ou le 

reccouricisseaent des periodes de jachère• C'est cependant 

dans le doo:taine des ~)rix du bc.i s de feu que los ~Joli tiques 

éconowiquos ont fait sentir le plus directc':-1cnt laura cffE:lts. 

Les redevances à ~aycr un parois d'exploitation ct de trans­

port de bois sent rcstéE:ls pratique':1ent inchangéo.a de:._Juis 1 1 ère 

coloniale alors ~uc pondant le ~~~e tecps, les prix pr~tigués 

sur le ;:mrché du bois de :feu et de service connai.Gs.:::icnt une 

très forte hausse. Ces prix se sont accrus au terne r6el. de 

5 % par an au cours de la dernière decennie. En no relevant 

pas ln redevance d' exploi tatien par arbre - pour qu'elle cor­

responde ni eux au coQ.t de lé:. :;Jle,ntation d 1 arbre - on a tout 

simplenent encoura3é la ~estruction du couvert forestier 

naturel et dccouragé los investissements necessaires peur 

re:;? lan ter des nrbrcs et 1 1 on a en outre laissé pc,sser une 

occasion de financer les services forestiers nation?".UX '-:lal 

équipés. 

La population rurale s' ~ccroissant d'environ .a ;6 pc,r ~n et 

en raison dos perspectives li~itées d 1 intensificction ~cs 

cultures et des faibles incitations données en cc sens, la 
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zone cultiv'c s'ost &ten~uc et le principe 1e base des sys­

tè:..•os c!c production tradi tionncl agricc·le - è. s~voir des 

periodes de jachère suffisantes - é'l été att.:;qué. En f:lit les 

gains de producticn enregistrés au cours ela cos ::eux der­

nières decennies sont dus essentiellocont i! 1' e:>:tonsi:-n do 

la surface cultivée. Les progrès réalisés au nive~u des 

rendoncnts l'ont été essentielleaont è~ns 1~ frange l'Ol. plus 

ceridionalc du IJnys. Dans la zone si tuée Wl :;_Jeu ;_Jlus .:lU Nord 

de celle ci, il on resulte gue les terres O:)nt surcx:çloitées 

et que les render.1ents ont tendance à !::aios3r. :Ja.nn cette 

region, les systèces de pro1uction trajiticnncl no fonction~ 

nent plus en ce sons su'ils n'assurent plus de rendc~ent 

soutenus d•autant que l'on n'a pas procedé en contrepartie 

n l'adoption généralisée de nouvelles techniques susceptibles 

d'assurer des rondonents soutenus • 
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Ile P~":lTIE : Stratogios de lutte contre l·::l de::;ertif'icati:>n. 
========== 

Il est inutile ·J'insizter sur une situntion dont 1.:,:;: données 

sont connues ct qui va po sor très rnpideaent ·.:les queatic:ns 

cajeurcs concernant la survie n~oe dos ~opulatians. En face 

des conts d'une politique è.e combat, il faut oituor los conts 

et los i::Jp.licetions ·.l'un repli sur ces m~':les po:;_)ul~tians. :i=lour 

l'instant, la seule alternative est d'essayer de atabiliser 

ou de lioi ter les évene::~en ts à leur niveau e.ctuol. Le. réali­

sation d'un prograr.lw3 de lutte contre la desortific::-.tion 

iopliquo la ai se on ::.•lace cl' une serie de mo sures A 1 1 ocb,-.llo 

des problèr:.1es du ·.:.1oaent ct suffisannont a::JbitL:uac.c :;::our nt­

teindre un r.:linir:1um d'objectifs precis dent los ùcw~ princi­

paux sont 

stopper ou t'reiner sensibleqent l'nvancée du desert ; 

f'ixer les populations concernées sur les licnos actuelles 

en leur fournissant les mcyens de survivre à court terne et 

de developper à moyen terce les potontiali tés éconooiquos à 

leur environnement • 

Dans la pratique cette politique de lutte centre la deserti­

fication pourrait :;;e traduire par la ré:-llisati::m cl'un vaste 

program~e (de reboisement, de regeneration doc solo ct à'aoe­

lioration des terrains de parcours) qui serait le noyau ctluno 

entre:;rise plus large de developper.1ent intogré s' c::.>~:uyant our 
doo amoné'Jger.1ents hydre-agricoles et dos inf'r~structuros socio­

éducativcs do base. 

Nous developperons d'abord dans cette deuxièco p~rtio les 

strategies d'action qui s' it:r;~:osent visant la vnloris.:ction et 

la prouotion de chaque secteur du develcpr:econt ruz-al, ensuite 

les :r.1esures d'accoopagne~ent en l'occurrence les '.:.osurGs 

d'ordre general qui peuvent se degager. 

Chapitre I : Strategie è 1ordrc sectoriel 

La degradation dos f'ormati~·ns ligneuses a atteint un degré 

de gr'lvité alaroant au :t:oint qu'il devient très ursent do 

t:'!ener des actions permettant d'assurer la rcgoaorntion du 

couv<;;rt vegeta~. Cotte action de regénérntion neceo.::;ito uno 

~obilisation gcnernlo dos of'forts do population ~ont seulement 

une si~ple nincrité est consciente de la gravité do lw situa­

tion r.:;nis qui sc trcuvnit c!ojà donunie en faco :::':o l'c::~nplcur 
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du i)roblèclO .. Toutefois, certaines com:::mn:1utos, ::.12.lheurousoment 

lJCU nombreuses, telle quo la cor.a·.:::.unauté de 3ou:-.1de1t, scmt 

p~rvonuos à woncr ces ~etions efficncoo do protection de leur 

::-.ilieu on o' nstrcignz.nt ,.;: une disci:;:-line rir;ourcuso. D';) tels 

cas cnt une valeur d 1 oxe·.:1ple et neritent ·.1 1 0t.ro ·:.1ulti:rliés 

à travers tout le ~ays. 

Fnr~..1i les goulots cJ.' étrangle1~ent essentiel .a fi.::;uro on pre~icr 

lieu le ~~n~uo de personnel spccialisé d'o~ le nocossité d'ac­

corder la priori té aux actions de for::1aticn ~ touo las niveaux. 

En effet la penurie actuelle des cadres forosti:cro ne çoraet 

m~ce l~as d'envi sagor une re structuration des .s.orvicos relevant 

de la Direction de la :Protection de le-. Nnturo, nottaa:::;ent 

d 1 accrottre le nonbre ct de renforcer les inol_:'ecticms regionales. 

i~insi tous les projets qui seront entrepris dê.nz cc secteur 

dei vent prevoir un volet de fora.;: tian et dt cxp~:Jrinentation 

do manière à lover los doux contraintes esoentiollcs. 

En co qui concerne la legislation fore·stièrG, celle-ci ost 

totalement inadaptée à la situation actuelle+ il est donc 

necess~ire ~e proceder au plus têt à sa refonte do façon à ce 

qu'elle consti tuc un oupport adequat pour une ::1oilleurc pro ... 

tection do 1 1 onvironnoL1ont. 

Section I : ~ans 1 1 opti~ue Sylviculture / Ecolo3io. 

A 1 'hourc actuelle, la totalité du bcis conso.::::.~é transforr:té 

ou non en charbon provient de la for~t naturelle ct tout 

spcci~lenent des peuplGwents de Gonakié qui lonsont le fleuve 

Senegal. Outre la satisfaction des besbins ~os ?O~ulntions 

en cor.~bustiblos ligneux, la politique forestière du pays doit 

obligatcirer::~ent veiller :\ ln :;rotection des a3glor..1eré'\tions 

et dos infrastructures contre leur invesion ~nr le sable. 3n 

effet un pays souci eux de son avenir et deter;-.1iné n le sauve­

garder, ne peut pas se poruettro do ne rien f~iro en attendant 

que tous les cadres necessaires soient fora6s, quo tcutes les 

données essentielles scient recoltées et anelys6oo, c;ua toua 

les tA1ccanisaos cie coordination et d'exécution ocdent bien r . .lis 

en place. ?ar ailleurs, dtn1s les conditions ~· environnerc:1ont 

veritablement tragiques qui règnent en D-lauri ta.··l.ic, certaines 

dimensions du .~roblème sont tollcr.1ent vastes quo le ris:J_ue ':le 
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double enpl::Ji demeure ainü::e. Ce qui ic1::ortc vraicent c 1 ost 

C: 1 éviter l'inadequation et l'incoherence, at c'otait dans 

co but que le gouvcrneoent avait deoanèé à la FAO en l97S 
è. 1 1 aider à formuler un plan national de reboisement aussi 

coherent (~uo possible, s1algré l'enor'=le penurie des donnécc. 

Cette t~chc avait été acco8plic par un consultant A· Zaki 

;;-,1is è. la disposition du gouvernetllent par la F.A.O au ~ebut 

do l'année suivante et :les propositions pour un plan n.::ttionnl 

de reboiseoent et un progra:n\'!e d'action pour sa miso en couvre 

furent soumis au gouvernement dans lo document dont le nun3ro 

est le suivant : FAO/TC:t:-ftü .. U/0005! 1 ) 

Il est dcnc de la plus haute necessit' de proteger tant les 

c~nalisaticns, drains et autres infrastructures que les teLres 

agricoles centre lc.0s vents dessechants et érosifs qui ris.:luont 

de compromettre à brève échéance l'efficience des ihfras­

tructures et la productivité ctes terrains a~enagés. 

Une ~lace imp0rtante a ainsi été accordée au reboisement 

coooe moyen efficace de reconstitution de la couverture 

forestière en voie de élisparition ct de sc.tisf'action dos 

besoins en co~bustibles d'une population sans cesse croiss~nte. 

Outre la decision prise par les autorités ~auritanienncs 

d'ongag~r au ~lus tôt de grands projets de reboiseocnt, le 

besoin s'est fait sentir de definir un plan à long terne 

couvrant une periode minic1ale cle 20 ans dans lequel serent 

conçues at réalisées lGs pl~ntations forestières dans tout 

le p&ys. Les objectifs sont justifiés par une analyse pré­

liminaire de la situation actuelle, des tendances évolutiv0s 

des facteurs do broduction en cauwe et des circonstances de 

tous ordre. C'est une oeuvre complexe, d'erdre technique, 

éconc::1iquo ct social sc situant au niveau national et qui 

engage 1 1 avenir p~,.)ur une longue durée. L'élaboration d 1 un 

plc.n national de reboiser..1ent ost 1 1 aboutissement d 1 une 

cathode d~approche inspirée des methodes générales de la 

1 - Source : 0ocumcnt Analyse du secteur forestier et 

Proposition, la ~iauritanio Sahel D (82), 101, Octobre 1982. 
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planification au ~oins on ce qui concerne l'inventaire des 

facteurs de pro~uctie:n, l'évolution do 1-=:;ur tendances nctucl­

los ot les ~~rojecticns n t.z:rmc. Il faut signc,lGr l'c.bnoncc 

ou l'oxtr~ne insuffisc.nce èes données techniques. Ainni l'en 

ccnn0.it c~l&l les proc:uctions forestières à 1 'hectare clc.:n.s 

les differents cilieux écologiques, ceci par manque de ~lc.n­

tations temoins et lo ccr:1porter.1ent des èspeces exotic1uc.s eu 

égard du fait qu'il ne rostd pr~tique~cnt aucune trace doc 

anciennes introductions (1 1 espèces forestières. 

1 , . 11 t 1 develop~g~ent t t" Lo p an est axe essent1.e · er..1en sur e aes ;:c en J.a-

lités on terres, en cau ct en homces et viso à pro~ouvoir 

des ac tiens de reboisement conçues pour obtenir 1 1 o::.~ticnu:t 

du bien ~tre populaire. A cette recherche de plein dovelo~­

pement, l.e plan national c :::nfèro une rentabilité econo;:-:iquc 

maxiuale d'une part au niveau des projets on édictant ·::os 

recettes ou cles règles minio.:lles à respecter d'ordre écono­

mique ou financier pour quo chaque projet s'insère hnrmoniou• 

senent dans un secteur éconooiquc (planific~tion verticale), 

ct•autre part au niveau regional ou nation~! pour harnonisor 

lo doveloppm:tent du secteur foret / industries f'orestiôrcc 

dans los autres secteurs (planification horizontale). 

Le problèoo ici est d'avoir une connaissance approfondie do 

la valeur éccnonique ct socinle dos reboiser!lents, qu'il 

s'agisse de projets individuels ou des ensembles qu 1 ils cons­

tituent, regi0naux ou n~ticnaux. Lo difficulté peur y pcrvonir, 

tient à de r . .1al. tiplcs rai sons nottacu:10nt ·::u fait que cl' uno 

part les benefices éconor.-dques du reboiseoent sont toujours 

complexes ct le plus souvent longuecont differés, et d 1 nutro 

part les benefices sociaux, dont l'autorité politique oou­

veraine est seule juge, n'cnt aucune com~une nesuro nvcc 

1 es pree edent s. 

Il est :trad:ttionnollecent adois do elire que la for~t nnturelle 

ou artificielle joue sinultanecent un triple relc : 

- Elle produit du bois (et autre r..tateriaux) 

- Elle influence profcndooünt les caradtoristiques écolo-

giques du milieu environnant. 
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- Elle participe à 1' esthetique du l}C.ysage. 

Il f'Ç'_it njcuter que los acticns de reboisement iupliquont 

toujours des invcstissoc·3nts ùc tre.vnil. ct dos distributiono 

de s~lniros qui apportent nu o8nde rural une iopu1sion 6cc­

nomiquo benefique. 

§ 1 Fonction de production des plantntionD f'orostièros 

:Feur que les fc,ncticno do production qui caract3risent los 

projets ~e reboiswoent soient utiles nu plan écono~iquc, 

elles doivent repondre à des critères écono(·:Üclucs qui :::'cuvent 

re sul tor soit de ::tecanisnes éc:)no,:iiques çuasi-autor.1ntic:_u;::;z 

si par exer.1plc il existe un r.1nrché do bei s, :::;oit de ,:loci ::;ions 

discretionnaires si un tel uarché n'existe pns et si l'c,u­

torité politique responsable estime opportun d'orienter loo 

activités gonernlos du pays dans un sens determiné, PQr 

exemple selon ies directives d'un plan national quinquenal. 

Ainsi tout proj ot de reboi se;:10nt à fonction predO!>lin~nt o cle 

d t · d · -~.... con::;:i,dcration :a , pro uc J.on ol. t prenw-o en .... ~ J ·,: · ·c- w.es consequence a 

ûu choix des techniques de plantation (y coopris le choix 

de l'essence à planter), puis des traiteoents des peu:)lenents 

qu'en' resulterent sur lù prix de revient fin.:::.l. 

Sous un cliL1"1t donné le choix du terrain pose des ~Jr~blè:::teo 

concernant sa fertilité ou plutet sos potentialités do :To­

ductions fcrestièroo, son accessibilité aux ~oyons do culture 

et aux ~oyens· de transport pour assurer l'exploitation ct 

enfin son~ prix. 

Ce typo ù'intcrvention visera deux objectifs : 

- dans los lioites dos terres de l'Etat, n reboiser on vrio­

rité 1es zones les ~lus fertilea et les plus accossi~los inou~­

fiDaor.Jent occupées par deD peuplo::1onts bon producteurs ~le 

bcis (foret de Gonatiés du Cualo) 

- dans les terres des collectivités cu privées à no rcboi:::;or 

çuo los classes de sols pour lesquelles on no connai t :;).:-:s 

pour l'instant de r.-:teillouro r.aiso en valeur possible • 

Enfin, il t'l'lut rouerquer quo 1 1 e.ccossibilité fcit intervenir 

non seulement la tor::ographie locale, l'oxistanco :le la pos­

sibilité d'y créer des voies d'accès et ~ quel prix, '.:t:::tis 
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égale~cnt 1~ di~tanco à laquelle sc trouvent los contres èo 

consomnation ou do transfornaticn do proGuits ligneux. Sous 

un clin:o:.t ct peur un terrain donné, li:J choix -.:o l'ossonco ou 

des essences ~ planter on vue do lEI r:;roduction pose 6galenent 

des problèn~s ~ui n~ sont pas oxclusivocont écologiques, oais 

plut et d 1 or·Jre toch::lClogiquc éconoai ::J.Uo ct :::::arfe>i s .n~r..1e soci.:tl. 

Il faut souvent attendre un laps do toops correspondant à la 

dimension d'exploitabilité pour ~tra sOr qu'une espèce, variété 

ou classe ost susceptible de donner des rosultato éconooi­

quo~cnt valableo. Une grande difficulté pratique provient do 

cc quo les parcelles de terrain à reooisor sont souvent heté­

rogènes et parfois 'i::.~t.lO pratiquerE:ont iDl:lOSSiblc n cartographËDr 

préalablcr.1ent A la plantation. Le problènc est d'autant r::lus 

grand on l-1auri tanio c.~u fait que 1 1 on no di s::_Joso 1::as d • exemples 

de plantations adultes réussies ni d' arborotur:1s r:eroettant de 

disposer d 1 infcrcaticns extrapolables ~ d 1 ou~res sites. Dans 

ces conditions le reboiscur sera aoené à faire une sorte cle 

parti sur l'une des deux cu trois essences localement la plus 

plastique, quitte à conpleter cotte solution inter~odiaire par 

un dispositif oxporinontal qui pornettra d'obtenir ultorieu­

recent r~os donnéo.s :tJlus cor.1plètes sur 1 t aC:n;.)tnbilité et la 

plasticité do tolle ou telle ospice~ Il ost ocsentiel ~e faire 

intervenir dans le choix dos essences los fccultéo technolo­

giques et le ~nrti qui pourra en ~tre tirè en f0nction des 

besoins actuels cu a venir do ln conson~.:ntion cu en fonction 

d'un r.l,':.'lrché na.tion.ôi.l ou c1ondié.'ll favorable, eot stable. 

Au niveau du village ou de l'artisan, la proèuction ap:rrociée 

ost celle réalisée c:le.ns les moindres delaio (bcio de chauffage, 

piquets, .perches, bois de construction, ote ••• ). Si le choix 

du terrain à reboiser et de l'essence fornstièro n y planter 

n été fait, celui c~os techni~1ues de plnntation worite égalooent 

de faire l'objet d'une analyse éconoc1iquo serrée"' 

Toutes los données relD.tives 2. la prépnre;.tion c:u sel, au mede 

d'installation, soois directs ou plantationo, a la densité de 

plantation ont une influence considérable sur lo bilan écono­

oi~ue et financier dao reboisements et sur le prix de revient 
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final du produit rccclté. 

Il est evident quo ln qualité ~:;os travaux de iJlnntntion a 

des ccnsequonccs évi8entos sur toute la vic du pGu~lement 

C~.rtifici el, '::~ais nu(;; leur coftt sera alourdi du ta'tlZ d'ac-

t 1 . t• h , . t ' . . t' 1 u~ 1sa 1on c aquc ann~e qu1 res ern a cour1r JUnçu ~ a 

coupe finale. 

J../ La Ceinture V.Jrte do NCUAKCHOTT 

Dès les preciers effets de la secheresse qui no nont fait 

sentir dnns le pays à pGrtir de 197C, los dunes ùc sable au 

Nord ct Nord-Est clc Ncuakchctt furent envahis :;_J:::"Lr los cam­

pements des nomades qui ont dovasté litteralen::mt les dunes, 

couvertes auparavant par une ve13etation hcrbac0c, arbustive 

et arborée naturelle. Les acacias furent abattus peur le bois 

de chauffe, l'Buphorbia balsaoifora fut largoaent utilisé 

pour cloturer et delir.:iitor les canpeoents, los hnbitants et 

les animaux de plus en plus nombreux ont piétiné le sol dcjà 

decouvert, co qui a favorisé le Mouvement des dunes scus 

l'effet des vents. Aloro une necessité manifeste de réc.lisor 

un program~e cle ceinture verte a été ressentie p':lur proteger 

notre capitale contre les vents de sable et . atcbi1iscr les 

dunes. Et c'eaait clans ce cadre quo fut mis en place en 1975 
un projet "' , . _.enocoe "ceinture verte de Nouakchott" • 

Toutes les ~etions entreprises visant le renforce::H~nt do la 

ceinture verte à Nouakchott doivent s'articuler sur les 

grands axes suivants : 

- Entretien et oise en defense des plnntationo ancionnofl ::1.voc 

regnrnissage des espocos vides. 

- Stebilisation dos dunco i;ar la plantation clc bouteurs 

d'Euphorbia ct la constitution do brise-vent soun forne do 

haie vivea de ~ros~pio. 

- Créaticn do plusieurs popinières volantes dans 1.:1 zone du 

projet. 

- Etablissenont des ospacos verts d'J.ns ln ville <le Nouakchott 

et distribution des plants aux populations. 

- i'ror:wtion d'une recherche forestière a.pplic;,u3c pour ln mi se 

on valeur clos espaces locales nottnmoent los acacias. 
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- Formation des ca -1rcs nc.tionc.Y,x i_:Jnr 1 1 crgani sa ti on cie st.ë:[;O(I 

Fratiqueo de courte o:2ur6e. 

La plantation d'arbre ou d'arbuste doit 8tre preced6e de ln 

fixati·~n r.:ïccani~ue dos sables, soit par ln technique ·ic 

clayonnage pl ac 6s on trc.vur s .::os vents do:::~inants, •Jes pnr­

r:L:lnches cu de plc.quos do fibrc-ciuent quo 1 1 on rehausse ·~U 

fur et à r..1esurc ·Jo 1' 2.CCU~lul:1tion du sable. ~:ar aillGurs il 

est viver:lcnt rcccau.andé d'utiliser dans un pro::.icr t01~ps c~cn 

branchages placés sur les dunes vi veo r'our ac1ortir 1' enlè­

vement par le vent dos élocents fins. 

B/ Reconstitution des Go:.1moraies 

Jusqu'en 1972, la Mnurit~nie était le 2e pays exportateur 

do gomt:Ie arabique. La periode t2o secheresse a fait perir en 

masse les peuplements de Gconier {.t.c:.cia senegal) dont la 

limite Sud sc situe au Senegnl et e.u l-lali ct la li~:aitc Hord 

uux isohyètes 200-150 r.~o. Ln produc-tion qui etait bon nnt 

o.al an de 6000 à ÜüûO tonnes n baissé brutaleoent coooe èbns 

tous les autres pays Saheliens pour en arriver à des quantités 

derisoires. Les revenus appreciables pour les Fopulations 

rurales et los cor.l'~:Grçants ont été reduit pratiqueoent D. 

n0ant ct, pire, le Goo.:ier (une des rares essences à sc de­

velopper sur les terrains sableux) en disparaissant n'a ;;::luo 

rempli son rOle do fixateur de sable. Ne rencontrant plus 

c1 'obstacles 1' ércsicn éolienne n transforoé ~es dunoo se::.li­

fixécs en dunes vives : la desertification était declcnchéc. 

G'autres causes bien connues sont venues se surajouter d le 

secheresse peur accelerer cu parachever ses effets, à snvoir : 

le vieillisseaent des pcuploaonts de Gom3ier ; lo batail; 

les feux de brouss'3 ; les attaque:s d'insectes freinant la 

regeneration naturelle ; la desertification autour dos pointo 

d'eau qui est bion la fait de l'homco et de ses trcu~ca~: ~t 

qui prc:t:Jare le lit du desert. Dans l'etat actuel èes chosco, 

une protection integrale dos Gooniers .serait indispensable 

pour la conservation ùos arbres adultes, producteurs de sraines. 

n:n o:ffct cette protec;tion a pur objectif de octtre; au p::int 

une r.tethodc de reccnsti tuticn sir.1plc et pou co1l.tauso .:1e le. 

30tnr.1eraio qui i:uisse ~trc ouivic par une vasto campagne de 
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mobilisation populaire. 

l'l~r,no si la production nctuolla est negligeable ct 1:1eno si 

à porte de vue cc no sent çue dos cioeti ères de gor.K1ior, 

la situation pout sc renverser à noyon terce. 

L'obstacle c::tajeur sor~lit une pluviooetrie forto~:10nt clo:fici­

tnire et persist~nte cenne celle des deux deccnnio.a écoulées. 

Aussi ost-il absclucent necessaire dans toute operation de 

regénération n,:,.turolle de la gomuoraie de prévoir ln sup­

preo'Sicn des :feux do brousse, la oise en defense des 

parc ell(; s on rcgéneration pendant une durée su:f:fi sl:!::nent 

longue et un aoéna::;er:1ent aylvo-pastoral pouvant concilier 

les ioperatifs ~c la sylviculture ct de la pere~nité du 

peuplcoent avec l0s besoins d'un parcours extensif. 

Un accent particulier doit etro '::lia sur ln re0eno:.~ation des 

palaeraies du Nord qui peuvent etre rcccnsti tuées ô. :;_.):trtir 

de culture in-vitro, et servir de protection à dea cu.ltures 

vivrièr.:ls .. 

C/ La lutte contre ~'onaablomont 

CQnsciont ùu :fait que la ~auritanie est l'un des ?wYG les 

plus vulnérnblea à l'ensabloL.tent et au r.1ouver.aent deo duneo,­

le gouvernet.'lent I·1auritanicn avait prescnté à 1 1 UNSO dès 

octobre 19ÙC une requete de1:tanè.c..nt une aide adequc.to peur 

la :formulation d'un programno à moyen et à long ter::Jo do 

:fixation des dunes. Il faudra engager ct renforcer dos 

actions r;onctuelles sais concrètes de sta~ilisntL)n clè de 

:fixation des dunes duns les principaux sites les plu.a 

menacés car le pays n'a pao les noycns de gencrnlisor les 

cr,:erations sur tout le terri toirc et par mesure do ~)rudcncc 

il :faut d'abord exporincntcr ct demontrer l'efficacité des 

oethodes et techniques cnvisag6es. Il :faudra égaloDont 

engager la :foroation do techniciens 1.:~oyens et caùrcs specia­

lisés ct renforcer une canpagnc de sensibilisation ct ùo 

nobilisation des jeunes c1nno las opérations ,le st.::.'!Jili.anti0n 

et do :fixation encadrée siQultan~ocnt par la ~iroction ~o la 

protection cie la nature (sur le plan technique) ot pc,r les 
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autorités regionales (sur le pl~ politique). Il faudra 

également inclure une conpos!lllte "prctecticn C:)ntre l'ennn­

bler~ent" dans les projets do construction des routes, è.' aGro­

ports et do barrages, ainsi quo dans les programmes 8e 

viabilisation prevus dans les ::lans d'urbanisation des prin­

cipnles villes : de telles actions praventives coO.tcront 

certaineoent moins cher que les operutionn successives de 

desens!'lblement et de '.:.1nnquo à gagner dO. à la perturbation 

de la circulation routiare, â l'ens!'lblenent des points d'onu, 

au transfert d'habitat, ote ••• 

Il s'agit 6galement de renforcer les acti~ns pour ln uisc 

en oeuvre ~es études foncières ct socio-aconoaiquos nocco­

sc..ires à 1' e.laboration cl 'un code pour la protection :::o le-. 

nature qui soit vraioent applicable et qui t:-ùisse renc':re 

possible un veritable ar:wnnge1:1ent integré sylvo-pastornl 

be,sé sur le respect des dr·.Jits d 1 us:1se des populations plus 

cu ooins. fixées et ceux des ~Jc;-ulations nc~ndes. 

§ 2 Fonctions d'un comportement judic~eux, incitateur à une 

conservation du patriooine forestier. 

:Presque partout dans les pays Saheliens membres du CILSS, ct 

nottaooent en Mauritnnie, la solution forestière à elle 

seule ne peut suffire à reseudre le proiJlème de l'approvi­

sionnement des populations en combustibles. Cn l'a dejà 

écrit plus hQut mais l'im~ortnnco du sujet merite bien une 

repetition. Le petrole, l'elcctricité et l'energie nucléaire 

ne peuvent pour le moment avoir de solutions de rechange ~our 

les besoins domestiques des f~millos. 

Le gouverne~ent doit alors se tourner vers les ressources 

disponibles peur tenter de sntisfnire les beseins des popu­

lati<Jno snns trop deséquilibror leurs balances de paienents. 

C'est dans ce cadre quo le oinistère de l'energie et dco 

oincs a formulé les suggestions suivantes presentéos ~ans 

sen rapport 2'Etude (Phase I) sur la planification ic 

1 ' en orgie : ( 1 ) 

1- Source "J .. nalyse du secteur forestier et f'roposi.ti:::no, 

La :Lvlauri t ani o 11 • 
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1°/ Utilioer le :)cio è. ln ];lace du charbon de I::.c.d.::; : lorsq_u'on 

trnnsforca du bois en cha.rhon do bois, pn perd I.= lu.::; do l0 

cciti~ de l'onorgic initialcaent contenue ~ens lo bois. Un 

C::.1.lcul son""'airo \~wntro quo d'un point d0 vue otrictoi1Wnt 

energètiquc le ch.:-1.rbon do bois n0 devient interosoant quo p0ur 

dos distances do transport :ï_:e.r route suporieurco à. ~CCC k::.1. 

2°/ l'reduire du charbon de bois d>:1ns <:es gazogènes è. lit fixe. 

En 1~0\.; ,. si on avait produit le charbon on gazogonoo ~- lit 

fixe on nurait éccnonioé 2l. %do bois ct produit l5.1C5 kwh 

d 1 elcctricité ct donc ocononis~ du gaz-cil. Lorn.:-.:.u'un impor­

tant effort de rebciseaont eura été fait, il conviendra de 

réexaminer ce problèr.1o. En attend0.nt on pourrait n6ar.:J.oins 

songer à introduire r~os fours .?. ch~rbon do bois ':".1o~Jilos, ce 

qui per:::1ettrai t d'avoir un ooilleur render.tent do carbonisation. 

)
0

/ Aooliorer le rondo8ont des cuisinières i Th6oriçuo~ent le 

rendecent dos cuisinières i ~ois ct ~ charbon do boio pou~ 

etre aoelior~~ La c onsor.r.::ntion du bois de chauff'e :;_~ourrai t 

ainsi nette:::.ent dicinuer. 1. cet égard, on pcurre-.it rendre 

obligatoire l'utilisation d•une cuisinière a~olior6o a bois 

avec une cheainée dnno toutes les nouvelles constructions. 

4°/ Introduction des cocotèes-ninutcs : sans doute convien­

drai t-il de regflZ"der plus en detail cette SUL;gestion qui 

pert:;lettrait de raccurcir len tempo de cuisson. 

5°/ Utilisation du saz : Il n'y a en principe ~ucu~ obstacle 

technique pour utilisor lo gaz à lu place du bois du chnrbon. 

Favorisée par sa situc.:.tion sur la côte /~tl:1nti:lue du C8ntincnt, 

la !'1lauri tanie a dos faculté::; pour 1' iuport::.tion de. o hydrocnr­

bures brutes ':lent le raffinage peut se f.:ürc sur 1_.:lnce. Il 

appartient donc aux autorités de lnncor des ca':lp:J.gnoo de 

but.:'lnis3tion en accord:mt des su0venti<ins et de:J c:>r;:e::.ptions 

de taxes ~~ur l'nchat de rechauds, de bouteilles rcchc.:.rgeables 

et de gaz butane. 

6°/ Autres energies : l'energie sol3ire et l'encrsio éolienne 

sont les energies ronouvcl~blcs qui seublent lo pluo rapide­

rJont utilisables en ~lauri tanie : plus de 25C heures J;>c.r ·::::lis 

d 1 ensolcille'.:1ent à Nounkchott et ~ Nc.uadhibou ct ::.10ino de 
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JO % d'ecart entre ln ?Oriode la ?lus enselcilléo on ~ai - juin 

et celle ln \~loins favori sée on novcr..1bre - decoobro. Leur valo­

ri s::1ticn est cepenclflnt une nffairo ::1e longue hc.lcino qui ::1evra 

cobiliser <::.ussi bien dos ooyena financiers n:1tionnux cu inter­

nationaux quo dos coupotcnccs techniques. Quant ~l'energie 

hydrnulique, operation rénlisée d~ns le endre du bnrrase de 

~i3oa 1 a d'autres objectifs. 

7°/ Feira une cat::!pagno d 1 cxl:::licotion ct envisag·ar une hausse 

rogulièro du ·,::;rix ·J.u charbon do ;:-;ois :le façon que le r:-rix 

reflète le réel declin do la disi,:oni~ilité, ainsi qu.:::: le gas­

pillage energeti~ue qui resulte des ~roce~és nctuols èe la 

c~rbenisction sans gazogènes. 

Enfin il est r:-ossible de relever les defis at d~c.ttoindre les 

objectifs d-'ljà tr~.:.c~ on I:J.ntièro de lutte centre le;. dosortifi­

caticn grace à lê. neuvelle dü.wnsion huoainc ct aocialo de la 

forestaric qui associe étrcitet:-tent les populationa U le, CGnduite 

des actions forestières. En effet nous pensons quo le rcboi­

secent ou du oo.ins la lutte contre la dosertificntion ost non 

seulement 1' affaire des populutions c-:Jncern&os :::1nis ég.:llo.rtent 

de tous los hommes de bonne voHmté. 

Section II : Jans le c&dro de l'agriculture et do l'nwenagerncnt 

hydro-agricole. 

La lutte contre la desortification doit sc ?lacer dans un cadre 

general do developpet:tont intcgré qui vise à assurer la i::iso en 

valeur rationnelle des differentes ressources naturelles. 

En H~uritnnio co~mo d?.ns la plup.:1rt des payo Saheliens, le 

pn.tri~oine en terre ct on eaux constitue ln bcsc do :.::.ossibilités 

du developi.:emont du nondo rural. Or co patriooin0 ont c0nstam­

mont exposé aux d~ngers de l'érosion sous toutes o~s formes, 

hydrique et éolienne. Le point n~ J 2os conclusions ct rccoc­

mandations du secinnirc national pour la lutte contra la deser­

tification exprime claireuent ce fait ot precise nottaoment : 

"Il app:lr~i t C: 1 uutro }:rtrt nocossniro c!' inclure dcms les dif­

ferents progrnn::tes d'amenagement hydro-agricole toutes les 

actions necessaires on matière do protection du sol et de ln 

vegetation ot do r:révoir l:.:;s ::;odnli t3s de r:.ise en oeuvre do 

-- ---------------------------------------~ 
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t . "(1) ~~ 1 •.. ces "!C ~ens • .uans e aoLla~ne de la protection des borrnses 

contre les a:;,;ports de scdiocnt c:ui cooblent los retenues ·;)U 

do la lutte centre les effets du vont, les techniques de 

robci scment ;:.Jouvent ~tre co•.::~;iné:cs avec d'autres technic1uos 

conservQtciros. En cm~binant souvent dos bandes horiz-:)ntalos 

alternativement reboisées ou herbacées, on peut obtenir los 

resultato los meilleurs non seulo•:::tent du point de vue tech­

nique et financier n?.io surtout ciu point de vue social cnr 

on no prive pc;s les pcpulaticno d0 le totalité de leur 

terrain d0 parcours. L'irrigation deacure en fait le ,oyen 

le plus efficace pour developper la producti~n mais son ap­

plicabilité reste confrontée à bon no~bro de prcblèwes aux­

quels il faut apporter rles sc.,lutions apprc:rriées. Part:'.i con 

problèr:1es figurent nottan~ont les .croblèmes fonciers qui 

presentent une ~cuité considerable dans le cqdre dos crnnds 

perimetres, des mesures legislatives doivent @tre prises pour 

faciliter leur uxtonsion. 

Une diversification de la production vegetale dans les 

porit:letres irrisués c~evrn non seulement contribuer à ~a 

réalisation de 1 1cbjectif do l'auto-suffisance alimentaire 

·.:1ais aussi à. degager un excedent de production fourrn.sère 

peroettant d'assurer 1 1 inté6ration de l'élevage a l'agri­

culture d~ns les pcrioetrcs irri6ués et de soulager lc5 

zones pastorales avoisinantes. 

D'une wanière generale cc n'ost pns l'hectare reb~isé qui 

.ol de l'ir::portance en sei nais bien lo resultat 1.u'il f'in.::l.lioo. 

Cctlr.~o on peut le constater une grande ;_Jartie (~e 1 1 assiste-nec 

exterieure a été consacrée au secteur de l'hydraulique 

(créaticn des points d'eau on zones pastorales, a~enageccnt 

dos pericotres irrisués). Il ost incontestable qu'il s'agit 

là d'un donaine d'intervention prioritaire. En effet dans un 

pays ou la pluviooetrie ost 0xtreco~ent faible, la cr6ation 

de points d'eau est la ccndi tien primordiale pour 1 1 e~qJloi­

tation des zones ;:astorales, d'autre part 1' irrigation est 

1- Docuuent du seninaire national sur l'elaboration d'un 

plan national de lutte contre la desertification, Mai 19GO. 
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1e seul noyen pernettant è.' accroi tre rapidement et de !:!:\itriser 

la production ~gricolo-

En effet l'autosuffisance ali~entuire ne pourra etro atteinte 

que lorsque les v~ll5es du fleuve Senegal et d0s rivières 

intermi tt antes qui sont sos affluents, coor.ae le Kara:.:oro ct 

le Gorgol, auront ét 6 œ:.1cnagéos cor:•l:.;léte~~mnt on vue .:::o 1' ir­

rigation sur 35 000 à 4o C00 ha. C'est urgent ct vital ct le 

rythme actuel d 1 aconageccnt est beaucoup trop faible. 

Il faudra veiller dans los plans des cultures des peri::.l·::1!tres 

irrigués à ce que soit donnée une place ioportantc : 

- aux brise-vent, susce~tible de fournir du bois do feu, un 

peu de bois de service et du fourrage. 

- aux cultures fourragères ct spcciale~ent à celles qui per­

mettront do fixer le troupeau bovin ct s'il le faut d 1 cn 

reduire le noubre tout en aug~mentant la productivité et la 
production. 

Une attention particulière doit ~tro accordée à l'efficacité 

des ooyens d 1 equiper;~ent et do lutte contre les criquets 

depredatours cnr ils constituent ~es dangers menaç~nts ?cur 

l'ense~blo des cultures. 

Le taux d'analphabetisae parDi les adultes est très clavé. 

Il convienfirait·aans doute peur aider à le reduire assez 

rapido~cnt que l'alphabetisation scit crient~e d'urgence vors 

la satisfaction des besoins réels du pays, et beaucoup plus 

tournée vers la resolution dos prihblèr.1es concrets d 1 ::ujour­

d'hui que vors l'acquisition de données théoriques copi6es 

de ;1todàles étrangers. Los problènos d' auj•:'urd 'hui c • ect le, 

lutte contre le oaladie, la r.:lrefaction du bois do fou, le 

sol qui denvole au vont, les paturages qui s'a~enuisont, 

les éoliennes qui ne f'oncticnnent plus, les gens qui no 

mangent pas à leur fain et une esperance ~e vie do 40 ans 
seulement • 
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Section III : Dans le cedre Je l'ilevag6 et ?a~toralisug. 

Il est très surpren:1nt :1ue la ~!.:luri tanie 1 'lui est en.sentiol­

lement un pays ~'&levage ne com~tait aucun p~storaliste ~lorn 

c:ue cette jisci:_.)li:ne .:.y~.nt .Jes :,~s<~s corn~,:,unes avec ln f'oreo­

terie1 constitue un dom3ine tr~s ~pccialisi. Il Y a donc 

lieu de definir cetta disci~Jline ici : "Le pastcraliS"U1e ost 

1 1 ense~1ble des <".rts at ·:~os sciencss qui conc(;urrent =· 
1' anelioration du nivaE:.u de vic '~os éleveurs (objectif .aoci~_l), 

è. l'au0-llentaticn de 1~ re:lt?..bilit& de l'élevage oxtcnaif 

(o~jectif écono·.nique) 2t .:< lc. ~::.roclucti-::;:n et i 1 'utilia.:lti::m 

r;e:.xi:::llL"':l, régulière st s<Jutenue de-8 res~ources fourragore.:: 

de toute nature (objectif technique) dans le cadre du 

develo:;;.pe:nent integr<:.l hurmo~ri sé des ressourceo naturelle .a 

cl'un payo 11 • (BaUI:ler et àey, 1974 : 5) it) 

Compte tenu du fait ~ les processus èe degradation oont 

en grande p<:1.rtie liés aux .::!ctivi té a pt:.ator:::les et é:ue reci­

~~roquel7:ient le aecteur de 1 1 élévage en subit dirocte:::1ent L;:o 

effetsi il est necessaire de u~intenir las effectifs du 

cheptel ~ un niveau coop~tible avec les rassources past2r~les 

dioponi~les. Jes efforts ?~rticuliers dcivent ~tre entr~prio 

9.fin que le d.esiquilibre soit corrigé c~~ns des r-ropcrtions 

c;ui évitent des chocs socio-écono~:;ic;_ues et c,lui gar'antis.oant 

une ~lus grande rentabilité. 

Les pertes considerables enregistr~es pendant la sécherezze 

cnt eu des conséquences soci~•les ct humaines gr~ves, en 

effet bee,ucour: de t::.eti ts olevsurs nomades en perdant laur 

cheptel, ont perèu leur unic:_ue sc..urce de subsistance et ela 

revenu 3insi ·1ue leur c~o '-~e ·:1.e vi a trc.di tionnel, puisqu'ils 

ont été dans l'obligatic.n c~o ac transformer en agricultaur.::; 

cu d'é~igrer vers Ü:ls centras ur;)ains. Il-a:tJrnre.it donc de 

rlus en plus necessaire d' entrcf'rendre l2es prograr.t;:ies 

d'action beaucoup plus vaste englobant les ~ects zootech­

niçues et visant principaler.H:.nt ln re,ti~nali té de la con:1ui tc 

1- Scurce : Desertification dnnz les zones Sahe~o-Soudnnic:ù~e 

(U N S O). 
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des troupe:-,ux ct 1' ~::-.:.cliorati::m de 1' enc2drer.:ant techni1ue 

t . . a eco:n.c:::,.~-:ue :les f.lcNeur s. Il fau·:J.re aussi :f~vorisl3r dans 

las zones agricoles le devolop~~e~I,ent d~s cultur·3S f'·.:..urraeères 

et la vul~anise.tion è,e .syst è-::1es é!. 1 elevage ad.spt ar; n C0S zones 

dens 1 'cpti<·ue d 1 une ;:;;reilleure co,~1plementsri té entre 1' elevage 

et l'agriculture dans la :::ystèt"'1a èe producti:::n. Il fau-~.rë, 

aussi créer les c·.:.nditions fcvora'Jles pour lé., vulcaris~tion 

et la ~i~a en ~p~lication des resultats ~cqcis ~~no le da~aine 

de la reg6ngration da::: ~arccurs et de l'~~elioration de la 

rroduction fourra,sàre et antreprcn:Jre de neuvelL:;::; .sdtions 

permettant 1' a~oliorn.tion des .::1ethodes et C.es techniques ~.~ra­

posées ::k.ns ces c!o::1::-.ines, ncttc::.o;:1ent en ce :::~ui c.:"ncorne les 

~cssibilitis de re3eneration de la vosetation s~ontannée et 

la surveill0.nco continue r..~es éco-systè':1es p:;:u::;torn~. 

four t:tre efficace l'intervention dans ce sacteu.r Q.oit reposer 

sur la l::artici~ation -::es co'='·unautés ~:.'lJStoralez ct nur une 

bonne connaissance dea ct:rectaristiq~cs du r.1ode è 1 explcit':lticn 

de 1 1 co-pace p~storal.o U:1e restructurati;: n :le cc::; cc::.;-::.!l.tnauté s 

parait necess;.:ire en rai.o':ln de ln dislocati-:::n C:eo .otructures 

tra::li tionnolles ~ui ?'. été i=•recipi tée :1 1::. su.i tc ::le la rude 

épreuve è.. 1:.;-.c.i.uellc a été .oou'::üs le secteur ::en~:.a:::t las ann&es 

de secheressb. Cette restructurnti..:.-n •.::.:;i t vis0r ::1cn naule.nant 

à rendre les pasteurs zt éleveurs l}ilus ren::!:Jnuc:.:.Jlcn de la 

gestion des territoires ~:lu'ils ex~:.::loitent trn..:liti::'lnelL;.cent 

tn"':is aussi à créer un Ct".dre pror:<ic e pnur 1 1 i::1trc ~:uc ti on :::e 

nouvelles r>ct:':lc-:!oo plu.o r.c.ticnnelles dans l-3 ::::0cteur. 

La vz,loris?.,ti~n cytico.le des potentialités du s:::cteur de 

1.' el evase ne ~curret ~tre ~~leine·:.::ent assur ô a :~ue c"~nno ln me .aure 

où 1' on pc.rviendrai t è. preserver, -~u ;:1oyen d'm'le eX:t'loi ta tion 

rationnelle los ressources :t=c'storcles ct è. 0 . .osurar une .:1cil­

leure intégratio~ entre l'elevage et l'~~riculturo ~~ns le 

cadre d'un :_:œograr.r:·:,e coherent et inte.:;ré de 1:". ::1is.a en vaLaur 

des ressourceo naturell~s. 

Char~i tre II : Stretegie d'orc;ire ceneral. 

L.::, situ~ticn actuelle exige des ':".1e.oure:::; !Jeaucou~::: ::_:.lus inpor­

tantes et l:-lus rapides. :Zn effet une étu[_ie 'i::l~':"-'.0 superficielle 
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dea canifootntiona nofast~a l:1 dco.artification à'cDaéoa 

dC".ns l:o1 prcr.1iore p:::crtio c.ontrcr'.'l sc.ns aucun doute 

onnenis les ;:luo rodoute,blos pc:· ur l:Js popul::'!tiono ot l'on­

vironne:::1cnt ::muri tr.nions sont cet tc dogrE~dc.ti·:_)n goncrc:.li néo 

ct l'ens:_)~loncnt en p~rticuliar suivis de tr~s pras ~~r le 

penurie .:le coobustiblo, on gcnere..l 0t do bois cn~;rgiG en 

particulier. i'i:do tc·ut;;; s.cti:n visant à ~aitriscr co;:: V.3ri­

tablos fléaux rocle::.~.o ccŒ_Jo candi tiono essen ti elle.s ;_::réc:.ln­

bles uno politi'~JUC coherente ct h.::~rr21oniséc vis.~nt 1:1 ;,Jronor­

vation do.s rcsscurce.s naturelles, lu Mc::.,iliscti.:.n SOI'!crnle 

des p0pul~tions ct le renforcecGnt en ~cyons cetcricls ct en 

personnel des directL:;ns de la 1.::rotoctic:n de la n~turo ·.::t de 

l'elevage : en dernière nnalysc ct en tout prenier lieu, lo 

denc:::cine.tcur co~l':.::un c 1 est le. forr.-~aticn des cadres ~ t:)U.s; lca 

niveaux. 

Secticn I Eleocnts d'une strategie visant une :1oillourG 

gestion des ressources. 

Le Scheaa de develop;emont visant une ceilleurc gcsti0n ~cs 

ressources devrait d•abord ~tre c.ultisoctoricl, ensuite etro 

basé sur los rasultats :;:rè"!Jablos rlutôt q_UE) :.:1Qyens ot enfin 

re;:ooer sur la participation loc~do. 3ion que ces obaorvc­

ticns puissent parattre ~lo~entaires, il est 6tonn~nt de 

constater çu'ellcs s-:.nt on fait bien plus souvent i.:;ncr~c;s 

que <:tises en pr.::lti-;.ue. S'il est noces;:;aire d'ad'.:lptcr une 

approche multisectorielle nu ntade do la c'.Jncoption, lo 

pre:::tière raison en est l' extreoe co.~1plexit~ du ~:;roblèr:~;o c~uc 

r;ooe l';:' ;::;csticn des resoourccs vulnérables c":e n'.Jtro :::;;yn. 

En dcuxièL>C lieu les rochcrchoo:; sur le terrain ont cl:;;irot:lent 

montré que c 1 est ninsi ~~uo lee populations envisa[;~nt 1::. 

gesticn des ressr.)urccs naturelles '!cnt elles dependent. Cos 

agrosylvicultcurs sont tout à :fait conscients ~~ua les crbreo 

contribuent à ln reccnstituticn des jach~res forosti~rco, ~ 

la protection ot à la fortilis~tion de leurs cha':lps ct .:;_u' ils 

leur fournissent certaine .r;:r0duits forestiers de cueil:ï..cttc 

ainsi que du bois de fou et ~}o service. :Pour oettrc 1' ::.cc ont 

sur une utilisation :.les sC~ls diversifiée, il faudre-" sc:.uvont 

accoptor des conj;;ro::·1is qui i·:.:;.: lL:.:.uoront peut ~tre unG certaine 
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perte J.e ~Jr.:::ductivité à cc:urt tcr:::te au pro:fit d 1 uno proC:uction 

t=lus dura!:Jlc. Les actions de c1ovelopr~oc.1cnt debcuche:r~nt .::ur 

de L1oi llo urs r<::sul tat s si olle s s::;nt :f::;ndées sur une n~)prcchc 

nult~scctcrielle ct cotte douarchc ~ermcttra égalc~cnt ~'cp­

peler l'ettenticn sur l'hetérogcncité dos rogi::ns :1uo l'on 

a souvent tendance à considerer cco::1e hor-1ogènc. Il oct &sale­

cent necessaire de prendre en ccnptc les resulte.t:J :;.-:robc.bloa 

dans la conception den inncvations techniques puis:::.1uo ln 

capacité du systèoe de production è. :fa~rc :face aux nm1.3cz 

sèches est 1' une des ;?rinci;;ales préoccupnti::.ns :.lee ~o:~:,ulc~t~·:.::ns. 

S~ l'on prévo~t un rapport de 2,5 ~ 1 entre les ~vontn3os ct 

les ccüts pour los années dacyennos, cette perspective :::~out se 

revoler insu:f:fi na"-lr:.ent attrnyc.nte 1 :face à la probabilité cie 

nnuvaises annéos. Les pnysnns acce:k='tOrGnt plus :fncil~:-.:cnt 

d'employer des engrais s'ils bouvent les épandre en surface 

après ln :-:•iso en r;lace dos cultures que s'il s'agit c:. 1uno 

fur..1ure cle :fend à ap7 lic~uer avant la plantation~ Ner:1e C.:c:.no le 

ens do l'irrigatir:>n qui ont le>in J.ft,tre Slins ris(èuc, o 1 il faut 

utiliser r:ies po~:;.peo c.ec::miqucs t ils n'adopteront de: a t0chni:·;;ucs 

J;lus cotltous~s qu 1 après wvcir évalué les ris::1uos èlc pcn:;l.OD ot 

les c~ns~quences de reparAtion tardives sur le voluco do::; 

recel tes. L~ encore, les -:.ctisns de develcpper..1ont donnorcnt 

de aeilleurs resultnts si l 1 c!l n tenli co1.:.)l:lte c'ccns lour ccn­

ception r.:es resultnts probnblen, plutet c;ue c-~1oyons. 

L'approche dGit etro participative au stade de 1~ conception 

cotm.;<e à celui d.e l'execution d 1 nbord p&rce que 1 1 :::.p::~rocho qu~ 

consiste à inposor des prescriptions "d'en hnut" n échoué ct 

ensui te :t;arco ';uo le::; circcn::;tanccs locnles var~ ont ;:;;nor•:.1CJC1ont 

selon le lieu et le ;:10ocnt. Les .Jocideurs actuellc'::10nt l.:ls 

":lieux in:forr::1és sent los ferr..1iors et les -,)astoraliste::; ~ux 

o~oe. Ceux qui !?lani:f~cnt lon e:.cti:::::ns de dcvelop-:;o::.10nt cocr.:::.o 

coux qui les exécutent doivent etro prats à s'adapter a l'évo­

lution des ccnd~ticns locales. :r.:'l.reillc dc~:.archo exige c:oo 

connnissances quo ::;culs 1os pc:rticipants eux <-:1e'.:!O ~-::cuvent 

:fcurnir, nussi :faut-il trouver noyen de donner ou de ren~e 

la pcssibilitô de s'exprL:îcr 2.. ceux çui seront les vr.:?.i::; 

bénéficiaires do cos ::ccticns. Aux pre:~::dcrs stades de ln 
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ccnccption cle ces ac ti vi tés on pourrni t util.eocnt faire appel 

aux enseignants et aux étudiants dos universités et Q~Oo dos 

établisse~onts ~cur obtenir los pcinto GO vue des foraiors 

ct dos paotornlistes. A ~osure quo ln c~ncopticn sc prcciso 

ainsi quo pondant l'execution d'une acti~n il f~ut qu'il 

cxis~e :los organisati::ms lo. c~lcs CF,pë:blos d'ol"\..cntcr la 

gcst~on des ressources en pron::.nt loura dccifi..cAs à la oajo­

rité, r.:tnio pas neccssnire::1emt ~~ l'unani::.:ité. L 3 plupart dos 

activités de gestion dos resscurceo exizcr2nt à la fois une 

action collective et le respect pc.r los inC.:ividus de certaines 

règles. Cependant des obstacles juriclic~uco empechont scuvent 

à donner à cos organisations le p-:;uvoir c:o ~·ercevoir des 

redevances et de faire nppliquor leur decision. P-::œ ccnoéquent, 

là encore, les acti.')ns de developpement donnoraant c;.o .:.ail­

leurs r(HJUltats si coux c;,ui sont charg&s de les c::ncovair ct 

de les exécuter se mettent è dialoguer avoc les futurs 

participants s'ils les aident à o·'organiser et o 1 ilo inter­

viennent ;-ar l'entremise c! 1 organiDations localco cap::.bloo 

d'organiser une action collective. 

Section II : ?olitique de sensibilisation dcD mnooo~ ~opulaircs. 

§ 1. Une prise do ccnscience plus vive 

Il est évidet::l'.:lCnt in~isr:,onsnblo de susciter une plue vi vc 

prioc do conscience dos oultiplos aspects de la doocœtifi­

cc~tion çui s 1 abat tant sur nctrc r·ays. 

L'abondance dos ~pfels lancéo ces derniers tc~ps au niveau 

international à la suite do ce fléau, ninsi que 1::-.o . ~ 

~n.~.orr:1n-

ti:Jns :fournico l~r.:r 1-<Js \.lo::1i::ts ::}::Jnnont l'i':Jproosion c:_uo le• 

qunsi-tot.:1.li té dos of:f.:::t s de le:, deoortificqticn ,J.ur.:d.:mt été 

in6vitabl~s. LeD causes r~ollcs de cette situation ont St6 

peu anc1ys6as ou p~s du tout. 

Il serait ·;~:;alaisé f.:o s'~tta:}ucr aux tendances :1.::1ngoreuo;,;;o cui 

se ~~'~nifostent oi le gouverne;::::cnt, los diverses or.c;c.:'lis;:.ticns, 

les L1edias ct lo grc.nd public continuaient à C:Jnsi:':ercr la 

desertification coo:.:te rosultélnt unic_;,UG'::lent elu cl~.~::~t ::::u co;::-~·::e 

des decrets divins p.::.r exenple. Four s'on pran'-'..re 2. :.. ::. racine 

du cal et a titre preventif, il ost abs~luccnt in~is~onsablo 
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de saisir que certains élements i~portants sont d'ori~inc 

hucaines. Une fois reconnue cette donnée fondaoentale, il 

faut une meilleure conn~isscnce des differentes o~tions of­

fortes afin de provenir le fléau. L'aspect relatif ~ l'onvi­

ronneoent est certeo très ioportant ,:tais conprendrc loo 

populations ct le coc1ptor-:ent de 1 1 hot.ïr:1o 1' est tout autant. 

Les canpagnes d 'infor:::.lation seDblont aussi etrc i:~lportantes 

dans los pays developpés que dans los nôtres. C'est ~inoi 

qu'il pourra ~tro necessaire d'initier à l'écologie, los 

responsables de lu planification du devolop?ooent et diffe­

rentes categories de personnes travaillant sur le terrain, 

ct il pourra etro très utile d'assurer une fornation speciale 

en r,1atièrc d'approche con::Junautairc intogréo au personnel 

des organisations interne..tionalos merno aux hauts :f·:Jnction• 

nairest puisque no1.:1bro de prograc1::10s de cos organication ont 

jusqu'ici souffert d +un \:!etnque do chaleur hut::~aine cbns les 

contacts avec lea collectivités. 

§ 2. Une participation ~aosivo. 

Les problèmes graves cauoéo par 13. desertification cxi~<:mt 

des interventions massives pour co~battre la desrG~ntion do 

1 1 environnenont afin que cotte catastrophe ne puisse pc;.::; 

01:.1piror d' avant:lge. On a scuvont souligné quo pour le succés 

des prograncos concernant l'onvircnnenent il fallait une 

participation ~assive dos popul~ti0ns et dans ccrtnincs 

circonstances, il a été u~Qe question plus particulièrc~ont 

du travail bonévcle conwe ~oyen de faire participer loo 

populations ù ln reduction du ccQt de Flusiours projeta de 

reboisement ct prcgraw.Dcs de conservation des solo par oxco;>lo. 

Toutefois ln r&action du public n'a pe;.s été auosi •.::.cosive 

qu'on ~urait pu le souhcitcr dans bien dos regiono loo ~lus 

touchées. Cola est peut etre dans une cortnine oeourc cnrqc­

tcristique de ~'optiçuo orientée du haut vors le bao que l'~n 

adepte actuoller.:1ent vio à vis dos problècos du tiers ':_:onde 

on general ot de notre pays en particulier. 

Pourquoi les nasses pourront-elles dcn~nder devrions-nous 

fournir benovolo~ont du trovail pc.'ur anelic..ror dao torrcD 

qui ne sont p.::.s à nous ? Cm:1:::10nt pourrions-nous nç,us pcrocttr·~ 
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de le faire nous qui vivant au jour lo jour ? ?articipor nu 

progracme de qui ? Une erreur courante quand il s'~git do 

determiner les causes praf~ndos do la dosertificEtion a 

consisté è. s 1 apcs~ntir our dao considérations cli~1ntiques 

pÙis à s'en tenir à des considerations sur .i 1 onvironnc:.-.1ont. 

Une fois établi le lion avec la deterioration de 1 1 environ­

n3t:tont n:)_turel qui sor::d t la cause profonde, on a oouvent 

iaaginé que lo s·.:_-,uci dtl à cette constatation oorêlit 1.::-.rg.:oE:mt 

p::1rt~gé à tcllo onsoigne quo l.3s pauvres ocril.iont incit6o è. 

oe r:'lllier aux riches peur entreprendre des ncti::ms ;:l'o ·::.nase 

bénévoles dostin&·as à guerir· le. nature de sos anux. 

L'erreur vient de co que l'on repugne à re:::tonter ne :J·:Jrait-ce 

quo d'un cran dans l'onch~inc~ont dos causes de la dos3rtifi­

caticn pour decouvrir le. rc:cine propronont dito, coln ccn­

duirait inevitablement à 1'6lé~ent humain ct à 1~ situation 

buoaine. Les pnuvros sent à !Jien cleo égardo.plus prcfonclonont 

touchéo p:::!r la deterioration do l'onvironncwcnt quo los riches. 

Dcns. ieo zones rurnlos ln plupart des p"",uvrcs tirent directe­

ment leur subsistance de sols clifficilvoent cultivnb1cu que 

les circonstances las obligent à detruire. Maio le prcblace 

de la pauvretz abo0luo fait ressortir inevitableaent los 

problèoos èo l'inoquité du p::1rt!.'lge dca ressourcoo ot clu pcuvoir. 

'Il y a bion dos gens qui dispooent de pouvoir et exercent lour 

~':lain-4-.ciso sur ,::-cs qu,anti tés cc.naicwrab~oo de torruu., ùo ruo'-~ 

z:ourcos ct do pc.uvroo sons. On peut parfci o sc ·:hn.~nclcr è. 

qui ·profiterait le :;_:)lu::; une p::rtieipntion des masses ct le 

tr.::::.vêii1 bénévole ct qui on rütir-arait 1o ncino do benefices. 

Le dcvclopl-'O'.~wnt 1::xé sur l2 prevention et lo. lutte c~ntro 

la :1csortificr:.ticn doit vioor oos.::ntiolll;)ount lee ;-'o~:;ulntiono 

pc.uvroo c.:t sc donner pc.ur point de c~cpc,rt loo ber.r:;inn rao­

sentis par cos ljOiJUlnticns oll:.:;o-neoc. C 1 est ocul;):-:".:Jnt loro'::l_UO 

loo po,uvros seront 8n nc.suro J.c S<.J 'Jcvoloppor ~:.:t c1 1 :;,·.::~clicrer 

leur vic çue tout co quo 1' on raconte sur 1':'! p3rticij.)c.ticn 

~ios ::1aosos pourrn av;:; ir son utilité. Cette façon J.' e.berder 

le dovolcppooent dtd t prendre ln cocn~;no.~té pour point de 

dop'àrt ot olle roclaoo' le sc.uti.cn.-..dU 'gOUVcrncCJ.mt at '10 

:c ertaina typos do poli ti-ques d-' onsomble~ Voilà pour qu'Ji en 

peut~ dire qu'olle ost orientée du. bas vors ;Lp haut • 

•• .- ... ·• . 
.. r 

:. ,. .. 
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Section III : Renforcement des competences. 

§ 1. Rcherche ot experimentation. 

En divers endroits .de 1~ ::,res:ante étude on a attiré 1 1 at­

tention sur l'insuffisance des recherches cffcctuéeo jusqu'ici 

sur los limites des connaissances actuelles ot sur la n~ces­

sité d'adopter face au problème de la degradatic'n dos res­

sources une cp1.:roche ~ul ti sectorielle, participative et basée 

sur des resultats probables. Benuccup de questions qui 

pcurraient ~tre étudiées ici ne sont pas ncuvollos ct il 

pourrait suffire de réorienter ou èe mieux focaliser les: 

prcgram::::1es de recherche des insti tuti·:Jns exiotantes. 

Certaines ;:;odificati;Jn d'ordre institutionnel so::Jblcnt toute­

fois necessaires dans deux dooaines : les systè:~oo c.grosyl..-o­

pastoraux et la foresterie. 

En lVlauri tania il n 1 y a aucune unité réellouent operationnelle 

en oatière ùe recherche forestière ct pastorale, en depit du 

fait que les besoins de recherche dans loo deux sous-secteurs 

sont ic~cnses : tout ou presque reste à decouvrir ct les dolais 

pour le faire sont extreue~ont courts. 

Heureusooent, l' arroté du Z Avril 1982 confiuit è, ln direction 

do la pr:::tection de la nature la responsabilit6 c~o i:-tcttrc sur 

pied ct faire f::.nctionner une station do recherche f8r0stière 

ninsi que d'ont~eprcnc~e dos recherches ct dos oxperinenta­

tions en o~tièrc de pâturages nrborés ct hcrbQCG3. L~ f8rnu­

lntL:n d'un progrs-,::r:.le qui tient ccopte do veritn'blcc pr:)blèr.;1cs 

priorit~irc nylvo-9nst~rnux du ~ays ct la forn~ti8n do cn~ros 

pour le r.1onor à bonne fin sent doux activités è ontrepren~'lro 

dont l'importance ct l'urgence ne peuvent pc,s etra scus- .. 

esti~éos. Actuollo·:.tent deux centres rlo recherche nutono~cs 

sont dejà operationn0ls on 1\'lauritanie : lo Contre Heticnal 

d 1 3tudes et de Rochcrch0s Votorin~ires (C N ~ a V) et le 

Centre National do Recherches t..grono'.4liq_uos ot de Develop­

peaent Agricole (C N fi AD A)~l) 

1 - s:.urce Prograr.:r.::-.o cc.njcint de dovolciJPC':lcnt : R I ~~ ot 

Agence c·:cs U S i. P'-;ur le develcp:r_:e:-.wnt 

Internati8nal • 

•.. 
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Du fait ::liefforta ccnsider~bles au cours :los 25 dernières 

années los systècùs de production trn~itionnel~ sent descr-

o-:~is assez bion co:.pria. Cependant leur dyn:1.;~1i::::_uo 1 zt en 

particulier le façon dont ils réagissent a la proasicn 

demographique sont loin d 1 tltre aussi bion connues. Les 

rochorchcn sur les syntèr..1es de ;;reduction rocou::;!ont ontro­

prines ont d'abord été centrée::; sur los r.roductions vegetales, 

on s'ost efforcé d'y associer les pays2ns afin ~'obtenir les 

infor•:1t'!ticns n~cossaircs r;:c.ur c0r:;prondrc cc·.~1:::wnt lon ::1en.:..ses 

prennent leur Jecisicn éconowique ·.::.:lis surtout Gn cc qui 

concerne le cheix des cultures. Depuis mais do f~çon tcut à 

fait in1epend~nto, on a égaloaent entrepris ~cs rccharchea 

sur les procesous de r~rise do -:1ocisicn dans le soctour' jo 

l'élevage. 

~n co qui concerne la foresterie. il pourrait ése:lC'.:.~ont ètro 

utile d'ajouter,~ l'un .::os centres do rechercha existants 

une celiulo chargée de la uatièro, 

.ùans ce cas le chec.1p ries recherches ser.:1i t os::;ontiollcr_r;,cnt 

.:l•ordre technique puisqu•il s'c.gil"ait ct•identifïor las espèces 

fcurra.;èros et forestières los plus pro!'!lettounos ct do .nettro 

au point las biotochniques necessaires pour aooliorer le 

comporto·:1ent des espèces oeloctionné:;;s. L'un et l'autre do 

ces dooaines de rocherch~ se Freter~ient fort bion à une 

reparti tic:n dos tÂchoo. Ln èiffusion des resul tnts obtenus 

pour la cellule forestière serait' C0nfiée A l~ cellule de 

recherche sur les systèoes agrosylvcpGstor~ux. 

§ a. Fora~tion 

En ~èglc generale la foroation du personnel ost encore orga­

nisée sur uno bnse sectorielle et la foroation èes pays~ns 

c:•nsistc pour 1' osoontiel è:. les informer .::e certaines tech­

ni guen. Lucun J.e œo è'.eux types de formsti"n n' eot ~:iro:r,:ice à 

une ap~roche multiscctorielle et participative ~o la gestion 

èes ressources. Les bonnes initiatives gui Jnt juoqu'ici été 

constatées cnt été surtout le fait du hnsar~. 
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En l'.ï.<:uri tani c chaque jour ,..,ui passe snno avoir cccor.ïpli une 

quclc·~·nque activité cfîic~ce centre 1"1 dos-.;rtificaticn ozt 

une b~taillo r;crrJuc. !~nis les activités :;_)eut 8tre veritable­

cent efficnccs doivant etre cocrdc;nnées. :?our co fniro il 

faut des hou~:ws ct des fm.~~-1es Cai_=>nblos et ~:nur le nor.:1cnt il 

n'en existe pe.o on no::zbro suffisant. Four n;,;; ~-,-:o :::~ordre ln 

guerre contre lél. desortifice,ti .>n, on ne peut pn.G ::~e perr.:10ttre 

d'on retarder 1~ lutte juoqu'nu acoent où loo efforts do 

f':lrmnti·:n prevus c.uront donné leur fruit ·<)t où lco cadre a 

n~ti0në:UX seront dispc:::;niblos. Il f:lut d>nc t:::;ut do sui te 

lutter et pour r.:icux 1 'UNSO (United Nntion S::.udnno-Snhelinn 

Office) roco~:nandèront il y r, dojà longtoc:;po lo. crée.ticn 

d*unc cellule de coordin~tion fornée de plusiouro experts 

et ccnsultants Intornntionaux. Le r~le dos S;>ccialistes de 

la lutte contre la desertificaticn aurait étG d 1 aidor la 

direction do la protection de la nature à sc trë.nsforoer on 

une voritabio direction do lutte contre la desertification 

tout en affinant la otrntegio à concevoir, A suivrct à évc­

luer ct Èl coordonner 1es activités sur lo terrain. 

Ccordonnor c 'eot bion, oet.·lO essentiel' l:lnis pcs n5cOSD'lire­

ment suffisant pour obtenir un veritable progrèo oi les ~cti­

vités ~ coordonn(;r ne visent :;?as des objectif's 3t'?,blis avec 

une bonne connnissnnce de la situation au de:;,:>Ctrt. Cn malheu­

reusonent on c0nn0.it très :_'le~l en J.V~ouritanic lç: C·::·nsist~nce 

du ?atrimoine forastier et pastoral. 

Au sta~e ~e la CGncc~ti~n, il convien~roit do forcer le per-
.. 

sonnel des prcjots et les pays:.1ns et peut ~tro c:.vc_nt t:)ut 

les decideurs locnux "lUX concepts et techniquc.a do lutte 

contre la do.GcrtificCttion. Le contenu d'une tolle f'oro~tion 

n'est 1>1D f,::::~cilo 3 c!cfinir 1 cependant, du f:i.i t :::_u.J les ncti­

vités qui scE~nnt :?reposées depen:lront de doru:~6oo pe.s encore 

c:.is:_Jcnibles sur les capc1citÉ::s d 1 e.daptation dos oyotèoes de 

production et qu'il faudr:::. forcéc.~ent proceder p~.r tatonnencnt. 

~n outre certaines dos techniques les plus ?ro~otteuscs exi­

geront deo !::lCdificati':lns do procedure ou leenlo:J • .to.ussi il 

serait inutile d'étudier cos techniques avant que ces change­

~cnts ne scient effectués. Les activités ~ envisager consis-
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tor:.,nt en quelques techniques standards, n'lis la co':lbin~iscn 

do techniques ep"l,-ropri.Scs A un ailieu varticuli,:;r devra ~tre 

ùef'inie par le personnel du r .... rojet ct par la ~Jo:;:mlc.tion locale 

è. l'issu d.'un dialogue. Cependant avant que cel~: :n.o o3 réalise, 

il f'audra d 1 ::1.bcrd inf'orcer le personnel des projete sur les 

techniques de ccr..1municatic.n (plut~t que de vul3c:.risetion) ainsi 

. que sur les çunlitfls ct f'aiblcssos dos systè::lee C:::o :!_:reduction 

traditionnels ct sur les possibilités d'encourn.gor 1.:, crénticn 

d'organisations locales~ 

Soction IV : Autrca s~ggcsti~ns particulièreo. 

Le travail d'analyse qui s'iapose va au del<! de::; cc.:npctcncos 

d 1un ~.Jinistèrc technique quelqu'il soit, aussi oor:::,it-il bon 

que cette t~che soit e:ff'octuéo à un niveau plus él.::vé : La 

Presidence. Gn e:ffet la descrtif'ic~tion revet non sculeccnt 

des aspects deoographiques, sceaux, techniques ct éconc~iques 

oais aussi une dié:1ension politique. Los solutiono viendront 

surtout d'une approche participative à let gestion dco ressour­

ces, approche qui nccesoitc une volonté politique à transferer 

1 '~utorité des gouverne,nonts centraux aux entitéo locales de 
r:·rise de decision et à ch.:.ngor los ioist roglo.:1ont:Jt politi ... 

que ct prix, do :façon ~ augoontcr les inci tati::-no 2. une :tcil­

leui:-e gestion cles re3sourccs;. Les actions prioritaires s'~nt 

colles qui prises cnsenblo ,:::eteroinent la gac1::.1c d'incitation 

interessant beaucoup de decideurs au jJur le j~ur. 

Il conviendrait d'exnniner la legislation ct loo ~r~tiquas 

:f-.:·ncières (y compris le code f'orestier) pour :J.Ug;·~wntcr las 

incitations ô 1-::. gaoticn des ressources ct :;_J:;ur definir sur 

cette base les ncdifications ~ leur ap?ortor de f~çon à obtenir 

an !:JOde de gosti:)n S.JUtonablo. Cot exar.!·3n doVrE'..it etre :fait 

idéaleuent pe.r un gr::-ur:;e de travail oul tidi sci:_Jlinnirc ralev~nt 

do l'~utorité centrale. Il conviendrait égalo'.:ient d'cxe~i::iner 

les rogle~.:ëtents et les lois portant sur l'organioc•tion sociale 

a:fin d'identifier les change~ents à leur ap~ortor pour reduire 

los obatacles A la créetion ou à l'of'f'icialisation d'org~i­

Sl}~ions veritablement populaires capables do :;_::ronclre des deci­

sions concernant ln gestion des ressources collcctivoo, do :faire 

ap:liquer les règles ccnvonuos ct do degager 18o ressources 
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requises. Il faut ameliorer l'efficacité des oystèmoo d'ir­

rigation existants. Cet objectif peut ~tre atteint on sup­

primant les contr~lcs des prix aux productouro ot dcc prix 

des intrants, ~ünsi quo lo ccntr~lo de let gc::;tion clos exploi­

tations, ct en fixant les prix dos Dervicas :·,e f'cnctionn~ment 

ct l'entretien on fonction dos coftts r~ols. Tout ~ f~it 

indcponda;:;.1:-.1cnt :le ln nccessité de roduire le chn.rgo qu'ils 

font peser sur los finances publiques, on ne pourrc, coo·.~1encor 

d'amenager c.1o ncuvoaux porinetros iX' ur oxploi tor 1' enorme 

potentiel d 1 cccroissor.t~nt de la capacité d 1 e.cccuil c:.u'of'fro 

l'irr~gaticn qu' aprèc avoir aaelioré la r;ro1uctivité ct 

ratL:::nalisé 1 1 exploitation ::1es periCletros cxictc:nto• 

Il faut enfin faire on sorte quo les prix deviennent encore 

plus favorables qu.:: co n'ost le c·as augourd 'hui è:. 1 'inten­

sification do technique de production et il co::tviondro.it de 

reduire encore les effets negatifs ::le 1' ~dde alL~1cntc.ira sur 

1 1 cffro. Feur co qui est du b8is de reu 1 il existe de puis­

sants arguaonts en faveur d'une forte h~usso doc dr~its d'~­

battage par contre il n'y e, pas de raison d'intervenir au 

niveau des prix de detail ou de lu commercialisntion. Il y 

aurait iiou de faire beneficier 1es produits do ronplacemont 

les plus évidents - kerosène et goz - do subventicns crcisées 

financées p~r les recettes genéréos par d'autrGn ~roduits 

petroliers. Dion qu'on puis~o arguer en faveur 1oa subventions 

pc. ur l"' D '-:-Jesures dont les effets sent durableo, tolles que 

les at:!lenageuents :mti-ércsifs élé:::10ntaires, il L::~)crte d 1 ane.­

lyser soigneuse':lcnt les conséquences i-:JO ssibles :::o '::our oue 

les incidences nes~' ti vas ot inprevuas ne 1' o:J::;::.·rtcnt. 

Enfin au stade de la concc~tion at de l'execution la ~lus 

i<:lportant est de t::::ujcurs associer los !Joneficiaires et les 

decideurs aux actions entreprises 1 cela cxigora du :;orsonncl 

qu'il ado~t o è. 1:-:-. ~.:lace d'une apr_::.roche deter':lini.ato qui I:'art 

du haut de 1 'hierarchie, une apFrocho sensible aml: opini0ns 

des beneficiaires eux oeoo et axé.:..s sur ::les sites ::;i.;;;n doter-

oinés • 
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Los problèmes fcnciors presentent une acuité cr.;nsidcra~lo 

dans le cadre des grands peri~otres : une situati~n ~eut 

influencer très ncg3tivonent le develo~pcaent d'un proerc~=e 

cie plantations d'arbres forestiers en w~ssif ct en nligno­

went (brise-vont). Nais d'une :nanièrc generale, à cnuEc do 

ln ccexistanco ~'une logislaticn cfficiollo et do lois 

ccutunièros, les litiges d'ordre foncier sont trè.o nor..1braux 

on !:•auritanio : entre les differents grouj>es c1'utilio.::.,tcurs 

do la terre et c1~oe au soin d'un cOco groupe antre leE 

proFrictaires et cultivateurs, en zone irriguée ou en cgri­

culture pluviale. i!;t c'est ainsi que la loi portant rcor.sa­

nisotion dor::umio.le (J.oO.t 1960) ost contestée non !H3ul.ar.Jent 

en raison do son ir..proci sion o~i s aussi parce qu'olle ne 

prend r:as en ccnsidere.tion la diversité Jes lois coutuuièros 

et ne roccnnait ~~s les principes islamiques les ~lus fon­

dai:tentaux .. l:=:l.r consequent le regime fcncior c!u dot:l:=:l.inc 

forestier prctegé est souvent incertain. Au contraire il 

faudrait beaucoup de cL:œté pour uobiliscr los colloctivités 

rurales ct les associer; aux activités d'amenagement forestier, 

soit 1:::our ce qui ccncernc le regioe foncier dos terrco sur 

lcttquolles les dites activités devraient se derculor ocit 

~our savoir qui psurra jouir des produits. Or le nouveau 

code forestier ne prevoit pc:.s lo classement de for~t nu 

proC~t des collectivités./-
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CCNCLUSIC..N : 

Le ~roblè~e ost grave, lo degré de scserti~ication est tel 

que la renontée biologique clnns ~~·lusiours secteurs no ocre 

peut ~tre F~S possible ot çue, cu elle seuble ~ossiblo, il 

;aet en jeu .3,cs ~acteurs très divers, sans d.:;ute ln .aochcrosse 

exceptionnelle de ln dernière decennie est ollo un fact0ur 

oajeur wois olle n'aurait pas causé de tels degâts physiques 

et entrainé de telles perturbations sociales si 1~ société 

~auritanienne ne s'etait trouvée en deséquilibre ~voc la 

nature, si les hocmcs n'avaient voulu tirer des ressc_,urcGs 

naturelles plus qu'elles ne peuvent donner sans etro detruites. 

Le prcblèce est couvant; los données changent constno\:Hmtt 

not tamment la charge des aniocux t la population hu<::1aine, 1.::. 

pluviosité~ 

Le problèco est dcconc ortant par s-:;n aoplour, sa co::1l.::loxi té 

ct parce qu'il ne peut ~tro rcsciu sans de grands chan.r;coonts 

psychologiques. Ni le systèoe traditionnel d 9exFloitation p~r 

les populations concernées, ni les solutions théoriques• 

logiques et coherentes t::>e.is pou réP.~.listes ::_)reposées do l'ex­

terieur n'ont ~nit reculer visibl0r:1ent le desert ,_:opuis ::::,u'on 

à pris plus ou :nains conscience 6e la gro.vité de la do.aorti­

~ication. 

La deserti~ication est un prcblèoo iopar~aitenent connu si 

tG ut le ·:.1oncle eot c1 •·,~ccorcl pour dire que la desertification 

est grave et quo ln populaticn o-:u~~re, on n'a toutefois ni 

wesure de la degradation de 1~ couverture vegetale, r~ rccen­

secent precis ùes deg~ts ou dos besoins, ni quelque :fois los 

connaiss':lnces qu'il ~au:::irait ~:·::·ur cooo.enccr avec les :;_-,luo 

grandes chanceo de succ~s des actions de redresse~cnt. On ast 

tc.)ute~ois d'accord depuis ln con~erence des Nati:)ns Unin sur 

la deserti~ic.<;~.tic:n ( 1977) sur le ~nit qu'il n'y .::t :::;:1s on cle 

changcr.Jent cli:.:J':ltiques i~1port~nto depuis quelque 200C nns dnns 

les zones intertropicales do l'J.~riquc et ~uo c'est l'unngo 

imcoderé et irrationnel deo roo.sc.urces naturelles p.sr 1 'ho~~c 

. t 1 . . 1 d 1 d t•.ço• t' ( 1 ) qu~ es a cause pr~nc~pa e e n oser ~L~C~ ~on • 

1- Source : "Les ~cooes ct la crise do l'energie nu Sr.hol". 
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On a retenu specialeoent coc~c ros~onsable l'extension ~cs 

cul turl3s vors dos zcnos trcp arides, le surpaturagc p.:-,r des 

troupeaux tro1: not::lbreux, le fou, les coupes abusivcü Jo bois 

lo problèt:!e exige du tc::1p S 1:0 Ur etrc !IC SO lu : quelque soit 

naturelle ou artificielle, la réhabilitation de l:1 vec;cto.tion, 

qui est ln clef du problèr.1c :t:arccqu' elle conditionne le bien 

~tro de 1 'hoooc ct dos anL~1cux (culturo s vivrières, :J~.turE>.ges, 

forets, cultures fourragères, fruits) ne pout se fcdro r.':".;')i­

de:::iont : il faut du tegps aux plantes rsur pc•usscr ct ::,lusieurs 

années aux vegetaux flerennos j)OUr cooc1oncor 

ailleurs, en no pout dans l'etat :."lctuel des chosi:!s influer 

sur la plu vic· si té ct tout v restauration de r~tura.3e 1 tcut;;::; 

Flatitation, toute rècolto, dependent plus ou ~oins Jeü preci­

r:i tatiana• Io.ussi faut-il enviüager quo certnins travnux c":ovront 

etre refait aut~nt de fois ~u'il fauJra jusqu'à co ~u•uno 

ann5e à precipitation ncr~1ale fovoriso leur reussite. 

Il serait d~nc vain ct illusoire de vshloir établir actuello­

oent un ;:::lan detaillé precis et portant sur une longue periode 

de tce1ps, dEJs actions qui .jevraient ~tre entreprise::; ;;,:::,.:;ur 

lutter contre la dl3sertificaticn. 

Il faut au contr~irG prevoir une strategie souple et rovisable. 

On ne gagnera pas la guerre centre la ~osdrtification on 

l•~auri tanio avec des fornulos profabriquées ici cu nilleur s. 

~uelquo soit la perio-1icité à la quelle il s'averer~ noces­

saire <:!'ajuster la strategie, certains rrincipos directeurs 

devrcnt etre respectÉ: s. Sn effet le develop;:emont rural n' c:. do 

che~nco de reussir que s. 1 il ost réalisé rar les interesses eux 

r.1~ue ct cor:1;.1ence p~r satisfaire los besoins qui sc•nt los leurs. 

Dans lbs nilicux pauvres le developpeaent est :2vant tout une 

questisn rJe ::1cyens ; C 1 ost un processus dynaoiquc :J.Ui 11. 1 n rien 

~ gagner :·le 1' intervention .:l'un trop grand ncn'bro -=~' élo:.ïonts 

exterieurs nouveaux et rou fa:~ri.liarisés nvec los problô·.:;cn. 

Cos élernents exterieurs, qu'il s'agisse d 1 étrangern cu uc 

rel;rescntants c:e pouvoir public, .:loi vent sc ccnsi::lcrer co~r.1e 

des p~rticipants ~ans le ~rocessus de lutte contre la ~ezor­

tification :-.lors qu' ec'tuellewent une attitude crient ~e C.:u haut 

vers le bas est plus courr.mte. Los illitiatives locale::; cbivent 
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toujours ~tre encouragées. Il faudr.'l tenir CO\::Jpto ..:::;; tous los 

:t:roblèmes do l' onvironneoont. Do vastes tcrritoiron ,a')nt 

en voie de tntal é~uisonont' los for~ts f:!ispr'l.rc.iosont n un 

rythne accelori, d'encrees ~uantités de terres no nont do­

~lacées et perdues et plusieurs hectares do terron ar~blos 

sc transforr.1ont en .Jo sert. Des efforts il:m::tcns 3S s' ir:::1:_:;ç;; sont 

i.__;our sauver ce qui pout encore 1' 8tro dos ressources fournias 

r ~r 1' environneaent et 1:)our ror-~rer et rm.::plac or ce qtii n 

dej~ été detruit. Tous les efforts en matière do levolc~pcDont 

d::::ivent s 1 inscrire dans le cadre de lit:nites tolcr~:Jl.J:Jo. 

Les idées goner.::tles qua ncus venons do t~egager ninsi n'ont 

de valeur que re:rlncées dc:ns le contexte de leur étude~ ::nfin 

ii convient à tcus de sc souvenir que le processus èo ùosor­

tific<:.tion est lent et insidieux et que les 'solutions rcpidos 

n'existent pas. 
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